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La propagande boche à l'étranger 
revêl diverses formes. Il y a la projpa-

* gande cynique qui trouve son expression 
dans l'impudence des inventions les 
plus audacieuses et des mensonges les 
plus grossiers, celle qui s'exerce par 
l'organe du Wolff-Bureau et de ses 
filiales dans les pays neutres. Cette 
forme de propagande est la plus connue. 
Mais elle n'est pas la plus dangereuse. 
L'Allemagne met aussi en œuvre une 
autre, forme de propagande beaucoup 
plus discrète, beaucoup moins bruyante, 
mais qui est par contre beaucoup plus 
perfide. C'est la propagande indirecte et 
déguisée, une insidieuse propagande que 
les Boches ne font pas ouvertement, 
qu'ils ne font pas en leur nom et qu'ils 
ne font pas chez eux, mais qu'ils 
pratiquent sous le couvert d'une œuvre 

■^%neutre se donnant comme tout à fait 
indépendante, c'est-à-dire comme tout 
à fait impartiale. Et c'est de celle 
propagande-là surtout qu'il faut se 
méfier. 

Nous avons entre les mains un 
exemplaire d'une publication bihebdo-
madaire qui porte le litre de « Corres-
pondance politique de l'Europe cen-
trale » et dont les bureaux sont en 
Suisse, à Zurich. Cette publication, qui 
est imprimée en français, en anglais, 
en italien et en espagnol, se proclame 
« internationale et absolument indépen-
dante ». Elle est, à n'en pas douter, un 
des spécimens de cette seconde sorte de 
propagande de boche, la plus hypocrite 

* en même, temps que la plus méprisable.. 

; 

^ Il serait excessif de pousser plus avant 
la lecture et la reproduction. Nous 

"avons déjà fait trop d'honneur à la 
« Correspondance politique de l'Europe 
centrale » en citant ces quelques extraits 
ds sa prose louche, qui pue le Boche à 
plein nez. Mais il était intéressant de 
montrer comment nos ennemis opèrent 
dans cet ordre d'idées. Ce papier boche 
n'est pas une exception : il ressemble à 
beaucoup d'autres papiers boches qui 
vont s'insinuant partout, pénétrant par-
tout, répandant partout leurs hypocrites 
suggestions. Tous les pays neutres se 
trouvent de plus en plus infestés par 
cette propagande perfide. N'auront-ils 
un four la clairvoyance et le courage de 

^ balayer hors de chez eux toute cette 
ordure ? 

CAMILLE FERDY. 
m 1 - — !$ ...... ... — 

Le toiituif fies 
(TMÉË8 
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' Depuis l'abrogation du titra premier de la 
loi du 15 mars 1850 le choix des inspecteurs 
d'Académie n'est soumis-à aucune règle. Le 
décret du 10 juillet 190G a bien spécifié que 
« nul ne peut être nommé inspecteur d'Acadé-
mie s'il n'a été auparavant délégué dans ces 
fonctions pendant une durée qui ne peut être 
inférieure à deux ans ». Mais aucun texte 
n'a ûxé les conditions que doivent remplir 
les « délégués ». 

m ■ En fait, le ministre s'est abstenu de prendre 
les Inspecteurs d'Académie parmi les membres 
de l'enseignement primaire : son choix s'est 
toujours porté sur des professeurs, agrégés 
ou docteurs, de 1 enseignement secondaire. 

Le ministre do l'Instruction publique vient 
de foire signer un décret qui comble les la-
cunes du système actuel. D'après ce décret 
l'inspection académique dévient accessible 

aux directeurs d'école normale et aux ins-
pecteurs primaires. Mais comme l'inspecteur 
d'Académie est, dans son département, le chef 
de l'enseignement secondaire, on exige des 
membres de l'enseignement primaire, qui sol-
licitent cet emploi le titre qui leur permet-
trait d'enseigner dans un lycée ou dans un 
collège : la licence. 

Nul ne sera délégué dans les fonctions d'ins-
pecteur d'Académie sans avoir fait un stage 
administratif. Appartient-il à l'enseignement 
supérieur ou à l'enseignement secondaire ? 
Il s'initigra, durant son stage, aux affaires de 
l'enseignement primaire, et il visitera des 
écoles primaires. Appartient-il à l'enseigne-
ment primaire, il s'initiera, durant son stage, 
aux affaires de l'enseignement secondaire et 
il visitera des lycées ou collèges. Le ministre 
ne pourra lui confier une délégation que si les 
chefs qui l'ont vu a l'œuvre, recteurs et ins-
pecteurs généraux, lui délivrent un premier 
certificat d'aptitude. Et il ne sera nommé dé-
finitivement, deux ans après, que s'ils lui 
en délivrent un second. 

Pour cette nomination définitive, un décret 
doit intervenir. Par mesure transitoire, "les 
fonctionnaires qui auront suppléé pendant la 
guerre des inspecteurs d'Académie mobilisés, 
pourront être délégués dans les fonctions 
d'inspecteurs d'Académie, même s'ils ne pos-
sèdent pas les titres requis par l'article 3 du 
présent décret. Leur suppléance leur tiendra 
lieu de stage prévu au même article. 

Pendant un an, a partir de la promulga-
tion du présent décret, les candidats aux fonc-
tions d'inspecteur d'Académie, seront dis-
pensés de prouver qu'ils ont accompli le stage. 
Pour les candidats actuellement mobilisés, 
cette dispense vaudra pendant un an, à dater 
de leur renvoi dans leurs foyers. 

PROPOS GUERRE 

Sans réplique 
« En réponse aux nombreuses violations du 

droit des gens effectuées, avec une unique 
opiniâtreté 'par l'ennemi depuis le commen-
cement de la guerre, hier matin, notre esca-
drille d'avions... » 

En lisant mon journal, hier, mes yeux sont 
tombés sur les premières lignes d'une infor-
mation, et j'avoue que j'ai eu une petite émo-
tion ; j'ai cru qu'il s'agissait de nous. Mais 
j'ai regardé l'origine de la dépêche : Rome... 
Cela s'est passé sur le front italien. En ma-
nière de représailles pour les récents bom-
bardement de villes ouvertes italiennes par 
les Autrichiens, nos alliés ont bombardé la 
ville de Laïbach. 

Eh bien 1 et nous donc, qu'est-ce que nous 
attendons pour donner la réplique au der-
nier bombardement de Paris par Zeppelin ? 

Les précédents raids allemands sur la ca-
pitale française ne sont pas restés sans ré-
ponse ; il y a eu notamment une certaine 
promenade aérienne sur Çarlsruhe qui a pro-
duit des effets dont, les Saxoboches ont gardé 
le cuisant souvenir. 

Il est vrai qu'il s:est trouvé chez nous des 
humanitaristes assez jobards pour s'élever 
contre de « telles pratiques. » Mais j'aime à 
croire que ce n'est pas pour cette raison que 
nous nous abstenons cette fois-ci de répondre 
comme il convient au massacre des femmes 
et des enfants. Car il serait décidément par 
trop bête d'invoquer pour nos ennemis le 
respect d'une loi que ces mêmes ennemis 
n'ont jamais hésité une minute à violer. 

Alors pourquoi le dernier geste criminel 
allemand est-il, à l'heure actuelle, demeuré 
sans réplique de notre part ? Qu'attendons-
nous pour aller au-dessus des villes alleman-
des les plus proches de nos frontières, rendre 
aux Boches la monnaie de leur pièce ?... 
Cette réplique, la France entière l'attendait, 
y comptait fermement. Son espoir a été déçu. 

Sans doute, notre service d'aviation a-t-il 
en ce moment d'autres chats à fouetter ; peut-
être considère-t-il qu'il a mieux à faire de 
ses appareils, de ses pilotes et de ses muni-
tions qu'à, les dépenser sans utilité militaire, 
cela est possible. Mais il est tout de même 
fâcheux que dans ce monstrueux dialogue 
aérien ce soient les Boches qui aient le der-
nier mot, ou qui paraissent l'avoir. 

ANDRE NEGIS 

Les Allsnsands changeât 
la ferais ds Issirs 

Jusqu'à présent, dit la Rouskoié Slowo (de 
Moscou), les Allemands creusaient de longues 
tranchées avec boyaux profonds et des murs 
recouverts de planches. Quand les Russes re-
çurent des munitions en abondance, les tran-
chées allemandes furent bouleversées d'un 
seul coup ; des éboulfments s'y produisirent 
à la suite des explosions sur les parapets. 
Ce que voyant, la forme des tranchées fut'mo-
difié 0. 

Au lieu d'une seule tranchée toute en lon-
gueur, l'ennemi en organise de petites avec 
des interruptions ; puis, une autre suit der-
rière ces interruptions, et, enfin, une troisième 
plus en arrière. Ces tranchées sont reliées par 
des boyaux souterrains. 

Dans chaque tranchée, un grand trou sert à 
emmagasiner les approvisionnements ou les 
munitions. Derrière le tout, une cabane sert 
d'abri. 

Au moindre danger, chacun s'enfuit dans les 
boyaux souterrains et regagne l'abri convenu 
d'avance. Dans chaque tranchée a été ins-
tallé le téléphone pour faciliter la surveil-
lance. 

gfiiiiÉÉsiirfri 
louvsiiB circulaire du générai Oalliéni 

Le ministre de la Guerre vient • d'adresser 
aux commandants de région, au sujet de la 
question des recommandations, une nouvelle 
circulaire qui se substitue à celle du 4 novem-
bre et à celles qui suivirent. 

La première partie des nouvelles instruc-
tions ministérielles distingue entra les let-
tres qui peuvent être prises en considération 
et celles qui doivent être renvoyées à leur 
auteur, ces dernières étant les recommanda-
tions visant la situation personnelle des mi-
litaires. 

Les recommandations — dit la circulaire — ayant 
pour objet d'influencer les décisions de l'autorité, 
en ce qui concerne la situation personnelle des 
militaires de tous grades, ne sont pas prises en 
considération et sont renvoyées à leur auteur. 

Le militaire convaincu d'avoir provoqué une 
recommandation en sa faveur peut, après un 
premier avertissement, être puni par l'autorité à 
laquelle la recommandation a été adressée. 

Toutefois, 11 y a lieu de distinguer nettement 
entre les lettres portant le caractère de recom-
mandations comme celles qui concernent l'avan-
cement, les décorations, les affectations, etc., et les 
lettres de toute autre nature qui tendent à signaler 
des abus, présentent des observations sur les lacunes 
du service et contiennent des demandes d'ordre 
purement administratif. 

Les lettres de cette seconde catégorie, dont beau-
coup peuvent être des plus utiles à la Détepse 
nationale ou a la bonne marche des services pu-
blics, doivent, sauf le cas d'un non-sens évident, 
faire l'objet d'un examen des plus attentifs, avant 
aue soit prise la décision que comporte l'affaire. 

569e JOUR DE GUERRE 

Paris, H Février. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Faible action des deux artilleries sur l'ensemble du front, sauf au 
au nord de Verdun, où elles ont eu une certaine activité. 

En Artois, au nord-ouest de la cote 140, l'ennemi a tenté, sans 
succès, deux attaques locales à la grenade. 

Une escadrille de cinq avions français a bombardé les dépôts de 
munitions ennemis du château de Martincourt et d'Azoudânge (sud-
ouest et sud-est de Dieuze). 

Des avions allemands ont lancé, cette nuit, sur Lunévilîe, Dombasle 
et Nancy, quelques projectiles qui n'ont causé que de faibles dégâts. 

En conséquence, devront seules être retournées à 
leur auteur les recommandations vlsanï la situation 
personnelle des militaires. 

Dans la seconde partie de sa circulaire, le 
ministre précise que le droit de réclamation 
reste ouvert pour tous les militaires : 

Tout militaire a le droit d'attirer l'attention de 
ses chefs sur sa situation et, au besoin, d'en 
appeler au ministre de la Guerre. 

A cet effet, le militaire remet une demande au 
chef dont 11 dépend directement (pour les hommes 
de troupe, le commandant de l'unité : compagnie, 
escadron, batterie). Si le cas exposé est de sa 
compétence, l'autorité qui en est saisie prend la 
décision qui lui parait convenable et en informe 
l'intéressé dans les délais nécessaires pour i'exa-
ment et la transmission et qui ne peuvent jamais 
dôpasser un mois. Dans le cas contraire, elle trans-
met la demande revêtue d'un avis motivé l'auto-
rité supérieure, qui agit identiquement et Toujours 
dans le délai d'un mois. 

Dans Je cas où la réponse de l'autorité militaire 
qui a statué prêterait à une réclamation, le mili-
taire conserve la l'acuité de demander que sa 
requête soit transmise a. l'autorité supérieure. La 
transmission est alors obligatoire, et le refus do 
transmettre constitue un abus de - pouvoir. La 
réclamation, si elle est faite dans un objet ou 
dans une iorme contraire à la discipline, peut 
attirer une punition à son auteur, mais seule a 
le droit de prononcer cette punition l'autorité à 
laquelle la réclamation est adressée. 

La circulaire ministérielle se termine par 
cette considération : 

Les prescriptions qui précédent ne sont qu'un 
rappel de règlement parfois perdus de vue. Il 
appartient aux chefs, et surtout à ceux qui sont 
en contact avec les troupes, de s'assurer, que 
chacun connaît ses devoirs, et de veiller à cé que 
les droits de leurs subordonnés ne soient Jamais 
méconnus. Ces subordonnés, s'ils trouvent en eux 
des guides bienveillants et sûrs, seront moins tentés 
de chercher ailleurs des appuis. 

La nuit tragique, c'est celle que l'on vécut 
à Bruxelles le 2-3 août 1914, quand la Belgi-
que, en présence de l'ultimatum allemand, 
s'affirma résolue à tout sacrifier a l'honneur. 
Les faits sont connus, mais voici qu'un de 
ceux qui vécurent ces premières heures de 
la grande histoire raconte dans la Revue des 
Deux Mondes comment, minute par minute, 
le drame se noua. Le récit ainsi établi par 
M. Albert de Bassompierre, fonctionnaire du 
ministère des Affaires étrangères, est intéres-
sant, car il fixe définitivement certains points 
qui furent très controversés, et il met en 
pleine lumière l'attitude étrange de M. de 
Below-Saleske, ministre d'Allemagne à Bru-
xelles. Ce fut M. Albert de Bassompierre qui 
reçut mission, le 2 août, vers midi et demi, 
de faire connaître au représentant de l'Alle-
magne que M. Klobukowski avait donné l'as-
surance, au nom du gouvernement de la Ré-
publique, que la France respecterait la neu-
tralité de la Belgique. On attendait évidem-
ment une déclaration analogue de la part de 
l'Allemagne. M. de Below-Saleske ne broncha 
pas. Il prit note de la communication, puis 
sur un ton de conversation familière, déclara 
que personellement il avait la conviction que 
la Belgique n'avait rien à redouter de l'Alle-
magne, et que son gouvernement « trouverait 
sans doute inutile d'amplifier ou de répéter 
ses déclarations antérieures à cet égard ». 

Et voici comment les choses se précipitè-
rent : le 2 août, à sept heures du soir, M. de 
Below-Saleske pénétra dans le cabinet de 
M. Davignon, ministre des Affaires étrangè-
res, et lui remit l'ultimatum. Cette i forma-
lité » dura en tout dix minutes. On courut 
prévenir M. de Broquoville, premier minis-
tre, et en attendant son arrivée, on traduisit 
le document. La roi Albert fut prévenu vers 
huit heures ; le Conseil des ministres, avec 
les ministres d'Etat, fut convoqué au palais 
à dix heures. 

A minuit, M. de Broqueville, ministre de la 
Guerre ; M. Davignon, ministre des Affaires 
étrangères ; M. Carton de Wiart, ministre de 
la Justice ; M. Paul Humans et M. Van den 
Heuvel, ministres d'Etat, revinrent du palais 
royal au ministère, avec le baron Van der 
Elst, secrétaire général, afin de rédiger la ré-
ponse conformément aux décisions prises par 
le roi et le Conseil de la couronne. A une 
heure et demie du matin, M. de Below-Sa-
leske vint voir le baron Van der Elst pour lui 
annoncer que des dirigeables français 
avaient jeté des bombes... en Allemagne. 
C'était un simple prétexte pour essayer de 
surprendre, avant toute communication offi-
cielle, la décision du gouvernement belge. A 
deux heures du matin, le projet de réponse 
rédigé fut rapporté au palais royal, où le 
roi et les ministres l'approuvèrent définitive-
ment. 

La réponse belge fut remise le lundi 3 août, 
à- sept heures du matin, au ministre d'Alle-
magne, par le baron de Gaiffier. Les légations 
de France et d'Angleterre furent immédiate-
ment prévenues, et à midi, le Conseil des mi-
nistres décida de solliciter l'appui « diploma-
tique » des puissances garantes de la neutra-
lité belge,tandis que la demande d'appui mili-
taire fut retardée à dessein, après mûr exa-
men, jusqu'au moment où l'Allemagne aurait 
fait pénétrer ses soldats sur le territoire belge. 
Le 4 août, à six heures du matin, M. de Be-
low-Saleske remettait à M. Davignon la note 
par laquelle l'Allemagne signifiait qu'en pré-
sence du refus de la Belgique, elle se verrait 
forcée d'exécuter au besoin par la force des 
armes les mesures de sécurité qu'elle ju-
geait indispensables vis-à-vis des • menées 
françaises » ; trois heures et demie plus tard, 
à 9 heures 30, on apprenait que le territoire) 
belge avait été violé par les troupes impéria-
les à Gemmenich. 

M. de Bassompierre précise une question 
qui donna lieu à de vives discussions dans les 
milieux belges : celle de l'offre d'une puis-
sante aide militaire, cinq corps d'armée, di-
sait-on, que la France aurait faite dès le 
3 août à la Belgique et que le gouvernement 
belge ne crut pas devoir accepter avant que 
la violation du territoire fût accomplie. Cotte 
offre et ce refus n'ont jamais existé, d'après 
M. do Bassompierre. Le 3 août à-midi, M. 
Klobukowski, err son nom personnel et sans 
être chargé de faire une déclaration de son 
gouvernement, exprima â M. Davignon son 
opinion que si la Beleiaue faisait appel^ à la 

France, celle-ci y répondrait immédiatement, 
et qu'au cas contraire, on attendrait proba-
blement à Paris, pour intervenir, que la Bel-
gique eût fait acte de résistance effective. M. 
Davignon répondit à M. Klobukowski que le 
Conseil des ministres venait de décider que 
la demande d'appui militaire serait retardée 
jusqu'à ce que l'Allemagne eût réellement 
commis son crime. De fait, l'appui militaire 
fut demandé à la France, l'Angletere et la 
Russie, le lendemain 4 août, quelques heures 
après la violation effective du territoire. 

Telle fut la succession des faits, d'après un 
témoin attentif de la première scène du dra-
ine. Les précisions apportées par M. de Bas-
sompierre sont précieuses, puisque déjà, à 
propos de certains détails, des légendes se 
sont créées — tant il est vrai gue rien n'est 
plus difficile à établir que l'histoire qui se 
déroule à nos yeux. 

Le Président de ia République 
sur ie Front de Champagne 

La visite des premières lignes. — Re-
mise de décorations. 

Paris, 21 Février. 
Le président de la République, accompagné 

du général de Langle de Cary, s'est rendu 
sur le Iront de Champagne, où il a parcouru, 
pendant .plusieurs heures, nos premières posi-
tions, tranchées de tir, tranchées de soutien, 
abris des hommes, abris des mitrailleuses. 

Il a ensuite visité, avec le général de Langle 
de Cary et îe général Gouraud, des canton-
nements, des baraquements et des ambulan-
ces. 

Il a enfin passé en revue les troupes qui se 
sont si vaillamment comportées du 9 au 12 
février dernier, dans la défense du Champi-
gnon et de la Pomme de terre. 

Il a remis des décorations de la Légion 
d'honneur, des Médailles militaires et des 
Croix de guerre aux officiers, sous-officiers 
et soldats qui avaient été signalés comme s'é-
tant particulièrement distingués par leur bra-
voure. 

Une prophétie de Skobeleff 
C'est 1© Novoïe Vremia qui la rappelle, à 

propos des événements actuels. 
Ayant assisté aux manœuvres allemandes, 

Skobeleff s'enthousiasmait de l'armée alle-
mande : 

— Cest une armée idéale, affirmait-il. Tout 
est ajusté, prévu. Si on dit que tel régiment 
doit être à 8 heures moins 5 à tel endroit, il 
y sera. 

On lui demandait alors : 
— Dans ce cas, les Allemands nous battront 

si nous sommes un jour en guerre? 
— Jamais de la vie. 
— Pourquoi donc ? 
— Mais, parce que chez eux tout est réglé 

comme dans une montre. Ils construiront tout 
en tenant compte de nos plans de guerre, et 
ils seront démontés d'un seul coup si nous y 
apportons un changement quelconque... Quant 
à nous, quand nous aurons commencé la 
guerre, il est probable que nous devrons tout 
changer. Et comme nous n'aimons pas les 
plans, nous remplacerons le système par le 
génie de l'héroïsme... Les Allemands, eux, 
commenceront à marcher comme une montre 
à laquelle il manquerait une vis... 

Skobeleff, comme nous le voyons, a prédit 
d'une manière extraoTdinairement juste les 
événements que nous traversons. 

LA GRISE LUXEMBOURGEOIS 
Genève, 21 Février. 

La grande-duchesse de Luxembourg vient 
d'adresser une proclamation pour la créa-
tion d'un ministère de coalition permettant 
à tous les partis de s'intéresser à l'avenir du 
pays et de traiter toutes les questions con-
cernant l'administration future. 

IL Y A UN AN 

Lundi 22 Février 
Vn zeppelin lance des bombes sur Calais : 

cinq morts, dont trois femmes et un enfant. 
Un taubc est chassé de Pont-à-Mousson et de 
Nancy. Vn autre est chassé de Suisse. Des 
aviateurs français bombardent à nouveau 
Fribourg-en-Brisgau, Mulhouse, Mullheim et 
y détruisent des casernes, des hangars et des 
dépôts de munitions. Deux taubes paraissent 
sur Colchesier, comté d'Essex, à l'embou-
chure de la Tamise (nord-est de Londres), 
puis sur Baintree, Coggerhall, etc.; dégâts 
matériels. 

Sur la mer du Nord, au large de Douvres, 
le steamer norvégien Begin est coulé par un 
sous-marin ; équipage sauvé. Sur la Manche, 
au large de Dunkerque, le chalutier français 
Marie, de Boulogne, heurte une mine et 
coule ; équipage sauvé. 

Front oriental : combats acharnés en Po-
logne, avance des Busses sur la Naref, où ils 
occupent Edvabnoo, vers Lomja ; succès des 
Busses dans les Karpathes et surtout en Ga-
licie, autour de Strij et de Perchinsko, où ils 
font 1.500 Autrichiens prisonniers, dont 20 of-
ficiers. Au nord de la Serbie, envahissement 
de la frontière austro-hongrois par les Ser-
bes au confluent de la Save et de la Drina. 

En BoMme, à Prague et ailleurs, des con-
flits sanglants se produisent entre la police 
et'la population affamée. 

En Italie, manifestations en faveur des Al-
liés, 

GUERRE 

arie ne veut nous attaquer 
pe si on lui promet Saloniqin 

La Délégation punira Maip a Paris 
Londres, 21 Février. 

Le général sir Arthur Paget vient de par-
tir pour la Russie, où il va offrir au tsar, au 
nom du roi George d'Angleterre, le bâton de 
maréchal de l'armée anglaise. 

— De notre correspondant particulier — 

Parisx 21 Février. 
Elle se précise avec netteté en Orient, 

et c'est te premier résultat de la chute d'Er-
zeroum suivie de la conquête de deux au-
tres villes turques importantes, à plus de 
cent cinquante kilomètres au sud-est de la 
capitale arménienne. Dès maintenant, il ap-
paraît que la fameuse expédition d'Egypte 
est condamnée. Déjà elle était sérieusement 
compromise et on pouvait la considérer 
comme improbable. 

Mais il n'en est pas moins vrai que les 
forces ottomanes, réunies sous le comman-
dement de Djemal, attendaient en Syrie la 
décision à cet égard. 

Au cas d'abandon de l'expédition proje-
tée vers Suez, elles se seraient retournées 
vers la Mésopotamie où l'armée anglaise se 
fut, dès lors, trouvée dans une situation 
critique. Le coup des Russes renverse tous 
ces plans échafaudés à Berlin. Il va falloir 
diriger les armées turques, aussi bien cel-
les de Syrie que celles qui devaient coopé-
rer avec les Bulgares, non plus contre 
l'Egypte ou en Mésopotamie, mais en Armé-
nie, pour essayer de barrer la route au 
grand-duc Nicolas. Ce dernier menace la 
Turquie au cœur, ei la Turquie aura de la 
peine à se défendre. 

Pendant ce temps, nos forces à Salonique 
augmentent sans cesse. L'Allemagne ne peut 
pas apporter aux Bulgares, que nous avons-
devant nous, un concours sérieux. L'Au-
triche, pas davantage, du moins, tant que 
l'armée de Koevess n'aura pas fini de net-
loyer l'Albanie, ce qui n'est pas proche. 

Voilà donc les forces ennemies qui de-
vaient jeter à la mer le corps franco-an-
glais de Salonique réduites aux 180.000 sol-
dais de Ferdinand, qui paraissent assez dé-
moralisés. 

Et la Bulgarie a à se préoccuper des pré-
paratifs de la Roumanie et des concentra-
lions russes en Bessarabie. 

Sans doute, c'est en France, en Belgique 
et en Westphalie, que se jouera la partie 
décisive de la guerre, ou qu'auront lieu les 
batailles les plus sanglantes, puisque c'est 
sur le front occidental que sont les plus 
grands rassemblements de forces, mais le 
théâtre d'Orient prend une importance 
énorme, et c'est probablement de là que 
partiront les coups qui faciliteront notre 
victoire définitive. 

Erzeroum et Salonique peuvent être les 
deux points par lesquels nous briserons le 
cercle de fer. 

Du jour, qui peut-être n'est pas éloigné, 
où Texpédition contre VEgupte sera virtuel-
lement abandonnée, nos alliés britanniques 
pourront disposer des troupes nombreuses 
qu'ils avaient massées sur le canal 

Elles ne pourront pas être mieux utili-
sées qu'à Salonique, où déjà l'armée serbe 
reconstituée, et elle compte 120.000 hommes, 
aura grossi les contingents anglo-français. 

Alors, la Bulgarie expiera sa trahison, et 
la poussée des armées de l'Entente, gros-
sie d'apports nouveaux, dont l'intervention 
n'est pas douteuse, fera craquer à son tour 
l'Empire autrichien. 

Sans réduire nos forces sur notre front, 
qui, je le répèle, demeure essentiel, nous 
avons pu — trop tard, malheureusement, 
pour éviter l'écrasement de la Serbie — ar-
rêter l'ennemi dans sa marche sur l'Orient. 

El demain, prenant à notre tour l'offen-
sive, nous le refoulerons de ce côté. 

L'expédition de Salonique, contre la-
quelle certains sénateurs se sont si véhé-
mentement élevés, a eu, dès maintenant, 
des effets éminemment heureux. Elle aura, 
par la suite, des résultats encore plus 
grands. 

Quelle faute de notre part si nous avions 
laissé la roule libre à Venneml vers cet 
Orient d'où il comptait tirer les céréales et 
les hommes qui lui manquent, et d'où nous 
arrivent aujourd'hui d'aussi belles lueurs 
d'espérance l 

MAHI0S RICHARD. 

Paris, 21 Février. 
Le ministère de la Guerre allemand publie 

régulièrement les listes de pertes « verlust-
listen » pour les tués, prisonniers et dispa-
rus. 

Nos ennemis ne manquent pas d'opposer 
cette façon de faire à celle de la France, et 
ils prétendent en tirer une preuve du souci 
de vérité qui anime le seul peuple allemand. 
Or, nous avons eu fréquemment l'occasion 
de qpnstater que le total des pertes en tués, 
blessés ou prisonniers et disparus annoncé 
pour une même époque et un même régi-
ment par les listes alemandes était inférieur 
au seul chiffre de prisonniers que nous avons 
fait à la même époque et pour le même régi-
ment. 

Le service compétent en France a pu se 
persuader de façon décisive du peu do cré-
dit qu'il convient de faire aux « verlustlis-
ten ». Pour. cela. 11 n'a eu au'à confronter 

ces listes en ce qui concerne les prisonnier* 
et disparus avec les états nominatifs des 
prisonniers allemands détenus en France. Son 
examen a porté tout particulièrement sur les 
listes de quatre régiments qui ont constam-
ment combattu sur le front occidental et dont 
les numéros ne correspondent qu'à un seul 
corps de troupe. Ainsi toute chance d'erreur 
devait être à l'avantage des Allemands. 

Voici les résultats de ce travail : régimenî 
numéro 108 (XII* corps) 403 prisonniers figu-
rent sur nos états nominatifs, 259 figurent 
sur les listes allemandes (dont 28 ne figurent 
pas sur nos états), soit une différence eu 
moins de 144 ou 25,7 %. 

Régiments numéro 112 (XIV corps) chiffres 
respectifs 234-48 (dont 6 ne figurent pas sur 
nos états) (différence' en moins 186 ou 79 

Régiment numéro 144 (XVI» corps) chiffres 
respectifs 9-i-5, soit en moins 89 ou 94-6 %. 

Bégiment numéro 153 (IV» corps) chiffre» 
respectifs 19<ï-58(dont 6 ne figurent pas suï 
nos états) différence en moins 138 ou 70,4 %. 

On voit par là le peu de confiance que mé-
ritent les publications officielles de l'Alterna» 
gne. 

NOS ALLIÉS ET NOUS 

grand Conseil des Alliés 
— • 

La Conférence militaire âe Paris 
Paris. 21 Février. 

Le général Porro, sous-chef d'état-
major de l'armée italienne, viendra en 
France avant la fin de ce mois, pour 
prendre part aux travaux de la Confé-
rence militaire préliminaire qui doit 
préparer le Conseil des Alliés. 

Quant au général Cadorna, il sera 
notre hôte à la fin de mars, en même 
temps que plusieurs membres du Cabi-
net italien. 

LA GUERRE EU ORIEUT 

Le raid dss avÉons français ssr Strourailza 
Parts, 21 Février. 

L'envoyé spécial de i'Echo de Paris télé-
graphie de Milan : 

Le correspondant de Salonique, de la Ga~ 
zetla del Popolo, dit que le chiffre des morts 
et blessés bulgares, à la suite du raid aérien 
français sur Stroumitza est de 200; la plu-
part sont des Comitadjis qui sont concen-
trés à Stroumitza, en grand nombre. 

Les Bulgares n'attaqueront Salonlqao 
ps si en leur en promet !a possession 

Londres, Si Février. 
On télégraphie d'Athènes à l'Observer : 
Le Messager d'Athènes qui dispose toujours 

d'informations dignes de foi, publie la dépê-
che suivante de Bucarest : 

L'Allemagne s'occupe de concilier, 
tous les intérêts opposés de la Bulgarie 
et de l'Autriche. 

D'après un renseignement vraisem-
blable, le gouvernement de M. Rados-
lavoff, pas plus qu'aucun autre gouver-
nement bulgare, n'attaquera les Alliés ' 
à Salonique, à moins, que la possession 
de cette ville ne soit garantie à la Bul-
garie. 

Tant que l'Allemagne n'obtiendra pas 
le consentement de l'Autriche à cette 
cession, la Bulgarie ne bougera pas. 

Pour les réfugiés grecs 
Salonique, 21 Février. 

Les Alliés ont pris l'heureuse initiative dfl 
distribuer parmi les réfugiés grecs chaque 
jour mille kilos de légumes. 

e général Sarral 

Ls départ de Salonique 
Salonique, 21 Février. 

Hier après-midi, à deux heures, le géné* 
ral Sarrail est parti pour Athènes. 

Son voyage, d'une importance toute parti* 
culière, sera de courte durée. 

Salonique, 21 Février. 
Le général Sarrail a quitté, hier, Salonï-

que pour Athènes, où le roi attend sa vfc> 
si le. 

On attache une grande importance à ce 
voyage, qui marquera dans les relations de 
la Grèce avec l'Entente. 

On rapproche de cette visite celle que des 
généraux grecs viennent de faire aux li-
gnes alliées, ainsi que les facilités de ravi-
taillement qui ont été accordées par le gé-
néral Sarrail aux troupes grecques de Ser-
rés. 

La presse yrseque 
Athènes. 21 Février. 

Parlant.de la visite du général Sarrail, VR. 
phemeris. organe gouvernemental, dit : 

« Le général Sarrail sera le bienvenu el 
sera reçu avec plaisir et enthousiasme par la 
peuple hellène et son roi, car les amertumea 
subies ne diminuent pas l'amour du peupla 
hellène, amour, lui se manifeste chaque foia 

è 



que vient dans cette cité une personnalité of-
ficielle de la noble France ». 

Le même journal ajoute : 
« Le. Grèce saluera le glorieux vainqueur de 

Verdun avec les mûmes sentiments chaleu-
reux qui ont toujours animé l'ame grecque 
envers la Franco ». 

La llestia dit que, môme si l'offensive al 
lemande contre Salonique ne se produisait 
pas, la science militairo, jugeant de façon im-
partiale, rendra à l'œuvre du général Sar-
rail a Salonique l'hommage qui lui revient 
et en tirera le haut enseignement qu'il com-
porte. 

Le âoin&nrdsRîen- im côtes d'&nafolis 
Londres, 21 Février. 

Mytilène, Vourla et les batteries turques du 
colle de Smyrne ,ont été de nouveau bom-
Bardées à la fin de la semaine dernière. 

Ls fcaaîBartacHÎ M forts L'es Banianolles 
Paris, 2/ Février. 

On mande d'Amsterdam au Daily Mail : 
Des télégrammes de Constantinople décla-

rent que quelques-uns des forts des Dardanel-
les, près des Goulets, ont été bombardés par 
des croiseurs et des torpilleurs les 15 et 16 
février. 

Trois aéroplanes ont survolé les batteries 
qui ont tiré dessus. 

Le chef de !a propagande allemande 
dilatait les fonds 

Paris, SI Février. 
Le correspondant de l'Echo de Paris à Sa-

lonique écrit : 
Suivant les informations du journal Patris, 

le fameux chef de la propagande allemande 
a quitté précipitamment, et d'une manière 
mystérieuse, la capitale grecque, se dirigeant 
en auto vers Monastir. Suivant des rensei-
gnements recueillis, le baron Schenclc aurait 
été appelé à Berlin pour justifier une dé-
pense de 3.500.000 marks, qu'il aurait faite en 
Çrèce. 

Ums\ incident de frontière 
ËÏ83 les Bulgares 

Salonique, 21 Février. 
Ije 17 février, une patrouille bulgare a 

traversé la frontière près de Doiran. Elle a 
rencontré uno patrouille grecque avec la-
quelle elle a échangé des coups de feu. 
* Les Bulgares se sont retirés en perdant 
deux tués. 

Un Grec a été blessé. 

Les Autrichiens oosiifsent Bérat 
Genève, 21 Février. 

Les Autrichiens annoncent la prise des 
positions avancées et l'occupation de Bérat. 

La protection des Grecs résiliant à Dorazzo 
Rome, 21 Février. 

Le croiseur grec Hclli est arrivé à Du-
fazzo afin de proléger éventuellement les 
nombreux Grecs résidant dans la ville et les 
régions environnantes, au cas de l'arrivée 
des Bulgares et des Turcs. 

Les bulgares veulent créer 
un sioyvel Etat albanais 

Athènes, 21 Février. 
Le bruit court que certains politiciens bul-

gares préconisent la création d'un nouvel 
Etat albanais qui comprendrait la plus 
grande partie de la Serbie et qu'ils proposent 
de mettre le prince Cyril à la tète de ce nou-
vel Etat. 

n nwmm 

Sa gravis événements ss préparent 
Salonique, 21 Février. 

Des voyageurs rapportent que la situation 
en Turquie est particulièrement grave. De 
sirieux différends entre les Jeunes et les 
Vieux-Turcs se préparent à Constantino-
ple et dans les provinces. 

Parmi les mécontents, figurent les an-
ciens pachas Osman Abdi et ïssat, ainsi que 
des étudiants. 

Le mmm préfet de Sonstaaflsopie 
Lausanne, 21 Février. 

Le Nouveau Journal de Vienne annonce 
que Esshambolat bey a été nommé préfet de 
Constantinople, en remplacement de Ismat 
&ey, dont nous avons annoncé la démission. 

Lss rates de Mê sont annulées 
Bucarest, 17 Février. 

(Retardée dans la transmission). 

Le gouvernement a déposé au Parlement 
un pr'oiet de loi prohibant l'exportation des 
céréales et des légumineuses, afin d'assurer 
la consommation intérieure et prononçant 
la résiliation de divers contrats signés avec 
ï Allemagne cl l'Angleterre. 

Les autorités allemandes expulsent de la 
Serbie les missions américaines de la Croix-
Rouge. 

Le colonel Tatarinof remplace le colonel 
Semonoff, promu général comme attaché 
militaire de Russie à Bucarest. 

Le voyagera i. Filipesca en tesia 
Bâle, 21 Février. 

D'après la Nouvelle Presse Libre, M. Fili-
pesco serait parti pour la Russie le £0 février. 

Pendant son voyage, l'ancien ministre rou-
main sera reçu en audience par le tsar, et il 
se propos d'aller ensuite sur le front russe 
pour se rendre compte de l'importance des 
Forces militaires dont nos alliés disposent ac-
tuellement. 

TaHie Unesco reçu par le roi 
, Bucarest, 21 Février. 
M. Take Jonesco a été reçu par le roi 

et s'est déclaré très satisfait du résultat 
de cette audience. 

fm? narration aux côtés de l'Entente 
Bucarest, 21 Février. 

L'officieuse Indépendance Roumaine pu-
blie un article dans lequel, commentant le 
voyage de M. Briand en Italie, elle fait res-
sortir l'importance de l'effort militaire que 
l'Italie accomplit et, déclare que l'entrevue 
(Je Romo a eu pour but la coordination de 
cet effort avec celui des autres nations ai-
llées. 

Elle conclut, en remarquant que tout, per-
met de supposer que les questions militai-
res ainsi que les économiques seront réso-
lues en même temps. 

Le journal Romania voit, dans le voyage 
3e M. Briand à Rome, la preuve éclatante 
rie la solidarité de la politique de la Qua-
druple-Entente dissipant tous les soupçons 
et toutes les calomnies concernant de pré-
tendues dissensions. L'article se termine par 
un plaidoyer pour la coopération de la Rou-
manie. 

L'Italie et la Roumanie, est-il dit, pour-

ront coordonner leurs efforts en se complé-
tant réciproquement. Elles représenteront 
l'ordre, le progrès et la civilisation dans 
l'Orient européen, elles feront vivre do nou-
veau les traditions latines et montreront 
qu'elles sont conscientes de leurs destinées. 

Communiqué officiel russe 
Pétrograde, 21 Février. 

L'état-major do l'armée du Caucase fait le 
communiqué officiel suivant : 

Dans la poursuite des Turcs, nous avons 
onsors fait prisonniers 49 officiers ot environ 
2.500 soldats. Nous avons pris six canons et 
un grand nombre d'armes et des caissons de 
munitions. 

Au cours dc9 combats dans la région d'Er-
zeroum un drapeau turc ost tombé entro nos 
mains. 

Lo généralissime do l'armée du Caucaso, le 
grand-duc Nicolas, est parti pour Erzeroum. 

Les renforts turcs rebroussent cîtamin 
Pétrograde, 21 Février. 

Le correspondant de la Gazette de la 
Bourse, de ïiflis, télégraphie que deux corps 
turcs, qui marchaient comme renforts sur 
Erzeroum, ont rebroussé chemin, en appre-
nant la chute de la forteresse. 

«Point do nouvelles,bonnes nomiies» 
Pétrograde, 21 Février. 

Nous n'avons plus reçu d'informations du 
front ouest d'Erzeroum, mais « point de 
nouvellès; en ce moment, où les Russes 
poursuivent ardemment l'ennemi, signifie : 
bonnes nouvelles ». 

J'apprends qu'une armée de secours, com-
mandée par Enver pacha, est partie de Si-
vas vers Erzeroum. 

Un raid d'hydravions allemands 
sur la côte anglaise 

Londres, 21 Février. 
Le ministère de la Guerre communique la 

noie suivante : 

Quatre hydravions ont opéré un raid au-
jourd'hui sur la côte est et sud-est de l'An-
gleterre. 

Les deux premiers assaillants étaient des 
biplans qui sont apparus au-dessus de Lo-
uicstoft à 10 h. 55 du matin. Ils ont évolué 
au-dessus de la partie sud de la ville du-
rant environ cinq minutes cl ont lancé des 

i bombes. Ils se sont élevés ensuite à une 
grande allitude et ont disparu. 

A 11 h. 10, deux hydravions étaient de 
nouveau au-dessus de la ville : Us ont dis-
paru une fois de plus vers l'Est. En tout, 
dix-sept petites bombes ont été lancées sans 
faire aucune viclime. Des dégâts considéra-
bles ont été causés à un restaurant cl à 
deux maisons d'habitation. 

Deux, do nos hydravions se sont élevés, 
à il h. 5 du malin, et ont poursuivi les as-
saillants sans les atteindre. 

Cependant, deux autres hydravions en-
nemis se dirigeaient vers la côte de Kent. 
Le premier est passé au-dessus du bateau 
feu de Knock cl a lancé des bombes vers 
H h. 20. Le dernier assaillant s'est rendu 
directement à Walmer, qu'il a atteint à 
11 h. 27 du malin ; il ne volait pas à plus 
de S.509 pieds et a lancé six bombes, puis 
il s'est enfui vivement vers l'Es'. 

Deux bombes ont détruit des toits de mai-
sons et ont brisé également les vitres du 
voisinage ; une est tombée sur la grève 
tuant un civil el un marin. Le total des per-
les est de deux hommes el un enfant tués 
et d'un marin blessé. 

Deux aéroplanes britanniques sont par-
tis de Douvres vers Walmer, à 11 h. 15 du 
matin, cl ont poursuivi les assaillants sans 
pouvoir les rattraper. 

Paris, Si Février. 
Le Daily Mail donne, sur le raid d'hydra-

vions qui vient d'avoir lieu sur l'Angleterre, 
les détails suivants : 

Le raid d'avions a eu lieu en plein jour, 
juste au moment où les gens se rendaient à 
l'église. Ce fut un raid court : il ne dura que 
dix minutes, pendant lesquelles un aéro-
plane fit des cercles au-dessus de la ville ; 
dix-sept petites bombes furent jstéec, trois 
d'entre elles tombèrent sur des maisons d'ha-
bitation, une d'elles sur la plage, une autre 
dans la mer et le reste dans des terrains va-
gues. Elles ne firent pas grand dommage et 
ne touchèrent aucun établissement militaire. 

Uno bombe manqua, de quelques mètres à 
peine, une chapelle méthodiste ; cette cha-
pelle est située derrière un îlot de maisons 
dont une fut touchés par une bombo qui, 
en traversa le toit ; fort heureusement il n'y 
avait personne à l'intérieur. La force de 
l'explosion brisa les fenêtres du côté de la 
chapelle qui se trouvait voisin des maisons ; 
le service religieux venait de commencer ; 
les fidèles chantaient un hymne, quand l'ex-
plosion se produisit, suivie d'une pluie d'é-
clats de verre et de plâtras, qui tomba sur 
l'assistance ; chose extraordinaire, personne 
ne fut blessé. 

Les toits, des maisons touchées furent 
broyés, les murailles ébranlées et les fenê-
tres entièrement détruites. Les rues étaient 
pleines de monda qui se rendait à l'église ; 
mais la foule montrait beaucoup plus de cu-
riosité que de crainte. Je mai rencontré 
personne qui ait vu l'aéroplane approcher de 
la côte. On ne remarqua pas les avions avant 
qu'Us fussent arrivés sur la ville, m'a dit 
un habitant, et, par conséquent, aucune 
alarme ne put être donnée. C'était une déli-
cieuse matinée de printemps, avec une légère 
brume sur le fond du ciel bleu, le soleil bril-
lait magnifiquement et un léger vent souf-
flait do Nord-Est. 

Les deux hydroplanes s'en retournèrent 
aussitôt après avoir jeté leurs bombes. Uu des 
avions semblait venir du Nord, l'autre de 
l'Est ; ils furent poursuivis par quelques-
uns dg nos aéroplanes. Le bombardement dura 
environ un quart d'heure ; la première bombe 
tomba à 10 heures 50 et la dernière à 11 heu-
res 5. 

D'autre part, parmi les détails donnés par 
le New-York Herald, nous relevons les sui-
vants : 

L'ennemi avait lancé en tout dix-sept bom-
bes, mais sans atteindre personne et faisant 
des dégâts considérables dans deux maisons 
et dans les dépendances d'un restaurant. Deux 
hydroaéroplanes de la marine anglaise les 
prirent en chasse à 11 heures 50, mais sans 
aucun résultat. Dans le même temps, deux 
autres hydroaéroplanes allemands étaient si-
gnalés sur la côte du comté de Kent ; l'un 
d'eux survola le phare de Kentish-Knock, 
vers 11 heures 20 du matin, et lança des pro-
jectiles ; l'autre piqua sur Walmer, qu'il at-
teignit à 11 heures 27 ,par une altitude de 
pins de 1.209 mètres, lança six bombes et 
tourna court à l'Est. 

Deux des projectiles avaient brisé des toits 
et des fenêtres et c'est l'un rie ces deux bom-
bes qui fut entendue par l'assistance réunie 
dans l'église de Walmer, où elle chantait un 
Te Deum. 

Une troisième bombe tombée sur la route 
qui longe la plage tua un homme et blessa 
un marin. Deux aéroplanes anglais partiront 
aussitôt de Douvres et arrivèrent a temps 
pour prendre l'un des avions ennemis en 
chasse, mais sans parvenir à prendre contact. 

L'ouragan emporte 
un hangar de zeppelins 

Romanshorn, 21 Février. 
On mande d'Ober (Thurgauer), que 

l'ouragan de mardi a démoli uno partie 
du hangar des zeppelins à Fricdrisch-
hafen, construit il y n six mois pour 
abriter quatre zeppelins Qui devaient 

être terminés dans quinze jours. Il n'y 
a pas eu d'accident de personne. 

SUR NOTRE FRONT 

Dais les Flandres 
Communiqué officie! anglais 

Londres, 21 Février. 
Le général Haig fait le communiqué officiel 

suivant : 

Cotta nuit i'onnsmS, après un fort bombar-
dément, a fait une incursion contra nos tran-
chées à l'ouest da Scrri ; cetto incursion a 
échoué complètement. 

Au sud-ost de Bcssingîie, l'ennemi a saisi 
un avant-poste da peu d'importance. 

Nos aviateurs ont fait un raid de nuit réussi 
contre l'aérodroma de Oaotbrai. 

Leurs bombes ont frappé los hangars et ont 
fait oxpiosion à l'intérieur ; nos avions sont 
revenus indemnes. 

Ardent combat entre la cote et Ypres 
Rotterdam, 21 Février. 

D'après les dernières nouvelles de la fron-
tière, le combat dans les Flandres est par-
ticulièrement ardent entre la côte et Ypres. 

Le bruit du canon a été entendu sans ré-
pit, durant l'après-midi tout entier d'hier. 

Les inondations ralentissent 
les opérations 

Genève, 21 Février. 
Selon les journaux bâlois, les crues de l'Ill 

et du Larg ont-ralenti les opérations en Al-
sace. 

Tous les torrents des Vosges débordent. Les 
villes d'Altkirch et de Ulfurt sont inondées, 
ainsi que les localités situées le long de l'Ill 
et du Larg. 

Les eaux sont plus hautes que lors des 
dernières inondations du Lauch. 

De grandes étendues, le long des vallées de 
Geubwiller et de Colmar, sont inondées. 

germano-américain 
Le rappel àu comte Bernstoriî 

New-York, 21 Février. * 
La demande du rappel du comte 

Bernstorfî, ambassadeur d'Allemagne 
aux Etats-Unis, est prévue dans une 
déclaration officielle donnée aujourd'hui 
à tous les journaux, d'après laquelle ce 
diplomate a outragé toutes les conve-
nances en se servant de la presse amé-
ricaine pour donner des informations 
mensongères sur l'attitude de ce pays. 

Bien que lo comte Bernstcrîf puisse 
faire des excuses, on considère qu'il 
est fâcheux qu'il prolonge son séjour 
aux Etats-Unis. On croit, en effet, savoir 
que MM. Wilson et Lansing sont tous 
deux exaspérés par ses actions et sa 
propagande. Bans tous les milieux on 
considère qu'une crise diplomatique 
entre les Etats-Unis et l'Allemagne 
approche rapidement. 

On croit que le comte Bernstoriî sera 
forcé de demander lui-même à Berlin 
son rappel, se trouvant sous l'accusa-
tion d'avoir manqué à la parole qu'il 
avait donnée à fJl. Lansing. 

Les imlm marchands 
armés ponr leur défense 

L'attitude des Etats-Unis 
Londres, 21 Février. 

On manda de New-York que M. Cari Acker-
man, correspondant berlinois de journaux 
américains, télégraphie que l'Allemagne n'a-
journera pas la campagne sous-marine qu'elle 
a annoncée, et qu'elle est disposée à considé-
rer toutes nouvelles démarches des Etats-Unis 
pour réduire cette campagne comme tendant 
à interdire les attaques allemandes contre la 
navigation ennemie. 

Les Allemands menacent 
de couler un paquebot 

portant des Américains 
New-York, 21 Février. 

Le Vaterland, journal hebdomadaire 
allemand, écrit : 

« Les Américains se trouvent en face 
de la crise la plus grave qu'ils aient tra-
versée depuis le début de la guerre eu-
ropéenne ». 

Le journal ajoute : 
« Lo gouvernement des Etats-Unis a 

beau étudier son attitude et peser ses 
mots avec circonspection, il ne faut pas 
s'attendre à ce que l'Allemagne modi-
fie son programme. Si lo gouvernement 
américain ne donne pas immédiatement 
l'avis de ne pas voyager sur des navires 
appartenant à une puissance belligé-
rante, un autre navire transportant des 
passagers américains sera coulé dans 
quelques semaines. » 

Un trois-mâîs anglais capturé 
Copenhague, 21 Février. 

Le trois-mâts Gudrun, chargé de bois pour 
l'Angleterre, a été pris près de l'île Anhalt, 
dans le Kattegat, par un navire de guerre 
qui l'a amené dans un port allemand. 

Plus de 137 milliards de francs 
Pétrograde, 21 Février. 

Le journal russe A'oui Ekonomisl, publie 
une étude très intéressante sur le total des 
dépenses et des pertes occasionnées par la 
guerre pendant les dix-huit mois écoulés. 

D'après les calculs du journal, les dépen-
res militaires ont atteint 70 milliards de 
roubles, soit environ 17.5 milliards de francs 
pour toutes les nations belligérantes. 

En moyenne, une journée de guerre est 
revenue à 3iî5 millions de francs. 

La dette de toutes les puissances en 
guerre, excepté le Japon, so monte aujour-
d'hui à environ 137 milliards de francs. 

Quant aux pertes occasionnées, elles ne 
sont, d'après le journal russe, pas inférieu-
res a 15 millions d'hommes, dont 4 millions 
sont tué3 ou grièvement blessés. 

Si l'on considère que les puissances en 
guerre ont mobilisé jusqu'à 45 millions 
d'hommes, on conclut que le tiers a été 
éprouvé et que la neuvième partie a suc-
combé. 

Kn évaluant la capacité do travail d'un 
homme à 12.500 francs, ce qui est un mini-
mum, on obtient, en transformant les per-
les en argent, 62 milliards 500 millions de 

francs à ajouter aux 175 milliards de dé-
pensés. 

A côté de la force humaine, la force che-
valine mobilisée a été très éprouvée. Sur 
G millions de chevaux, la moitié a péri, et 
à toutes ces pertes, il faut encore joindre le 
prix des destructions causées par la guerre. 

La conclusion du très intéressant article 
du Novi Ekonomisl, c'est que tout compte 
fait, un jour de guerre fait perdre aux puis-
sances belligérantes approximativement 
500 millions de francs. 

niai 
Pétrograde, 21 Février. 

L'état-major du généralissime fait le com-
muniqué officiel suivant : 

En beaucoup d'endroits au-dessus de la ré-
gion do Riga sont apparus plusieurs aéropia-
nos ennemis ; une bombe a été jetée sur Riga. 

Las Allemands ont développé un violent 
feu d'artillerie contre le secteur de Kîrch-
hoim-IxKuI. Cn signale uno action efficace de 
notre artilierio devant Ixkul, dans la région 
a l'ouest d'Oger et à l'ouest de Probsilnehof. 

Dans la région au nord de Krouzburg, un 
aéroplane alerciand a jeté plusieurs bombes. 

Au nord de Ovins!;, on signale le vol au-
dessus da tviischtel, de deux zeppelins. Prés 
de Dvinslt, l'ennemi a exécuté un violent tir 
d'arîiilerie. 

Dans la région du lac de Svsnten, notre 
artilierio a détruit doux b!ocî;[iaus allemands. 

Sur le Dniester, prés do Miknaltcho, nous 
avons fait sauter un camouflet qui a détruit 
l£3 réseaux de fil da fer de E'ennomi, sa gale-
rie da mines et ses retranchements blindés. 
Los tentatives de l'ennemi pour déloger par 
le feu de son artillerie lotsrdo et des bombes 
nos détachements qui occupaient l'entonnoir 
de la mine ont échoué. 

liésÉi prliienlaiFe 
jFiiaiiiu-1 Paris 

Au Quai d'Orsay et à l'Elysée 
Paris, 21 Février. 

La délégation parlementaire britannique a 
été reçue ce matin, à 10 heures, par M. 
Briand, président du Conseil et ministre des 
Affaires Etrangères. 

Les membres de la Chambre des Lords et 
de la Chambre des Communes qui étaient ac 
compagnés par MM. Georges Leygues, Ste-
phen Pichon, Guernier, Outrey. Moutet. de 
Giiambrun, Cnaumet, d'Aubigny, etc., ont été 
présentés à M. Briand par M. Franklin-
Bouillon, député, vice-président du Comité 
interparlementaire iranco-britannique. 

Lord Bryce, ancien ambassadeur à Was-
hington et président de la délégation, a pris 
la parole au nom de ses collègues. M. Aris-
tide Briand, après avoir souhaité la bienve-
nue aux membres do la mission, leur a ex-
primé la satisfaction que lui cause la pré-
sence en France des éminents représentants 
de la Grande-Bretagne. Cette satisfaction 
sera également ressentie des deux côtés du 
détroit où l'on se Téjouit de la collaboration 
des deux Parlements et de l'union toujours 
plus étroite des nations alliées dans leurs 
efforts respectifs vers le but commun : la 
victoire. 

En quittant le quai d'Orsay, la délégation 
s'est rendue à l'Elysée où elle a été reçue par 
le président de la. République. M. Aristide 
Briand assistait à cette entrevue. M. Stephen 
Pichon, sénateur, ancien ministre des Affai-
res Etrangères, et vice-président du Comité, a 
présenté à M. Poincaré, les parlementaires 
anglais, au nom desquels lord Bryce a pris à 
nouveau la parole. Puis le président a sou-
haité, en quelques mots la bienvenue aux dé-
légués et les a conviés à un thé qui leur sera 
offert cet après-midi, à 5 heures, dans les sa-
lons de la présidence. 

Le déjeuner 
Un déjeuner intime a réuni aujourd'hui les 

parlementaires anglais et français. La salle 
était décorée de drapeaux aux couleurs des 
deux nations. 

MM Stephen Pichon et Georges Leygues 
présidaient. Au dessert, ils ont souhaité la 
bienvenue à leurs coUègues de la Grande-
Bretagne. 

Lord Bryce, président de la délégation an-
glaise, a remercié et a exprimé au nom de 
ses collègues et au sien ses sentiments de 
profonde et inaltérable amitié. 

Au Luxembourg 
Les membres de la délégation se sont ren-

dus à 2 h. 30, au Sénat, où ils ont été reçus 
par M. Antonin Dubost, président et les mem-
bres de la Haute Assemblée. 

M. Antonin Dubost a ainsi souhaité la bien-
venue aux membres de la délégation britan-
nique : 

Pour nous, sénateurs de la République Française, 
recevant, tandis que le canon tonne do Dunkerque 
à Belfort, la délégation parlementaire de la libre 
Grande-Bretagne, pour nous cette signification est 
celle-ci : C'est que nos deux pays se sont enfin 
compris, c'est qu'entre les fils des deux grandes 
révolutions modernes, entre les deux puissances 
civilisatrices de l'Occident, désormais « il n'y a 
plus de détroit » (Vifs applaudissements). Il n'a 
fallu rien de moins que l'assassinat de la loyale 
Belgique pour que l'entente de l'élite devint l'en-
tente populaire, mais l'Histoire nous l'apprend : 
L'humanité n'a jamais rien enfanté de grand que 
dans les convulsions et la douleur régénératrice 
des meilleurs de ses fils (Marques d'approbation). 

Demain, nous connaîtrons l'immensité des résul-
tats obtenus; aujourd'hui, assurons-nous que l'ceu-
vre est bien en train. Je suis heureux de vous en 
donner la certitude en ce qui nous concerne. Oui, 
le peuple français a compris le peuple anglais dans 
ce oui, jusque-là pour lui, était resté fermé et 
comme inaccessible. 11 connaissait sa puissance 
matériello et économique et sa redoutable volonté 
de vaincre partout où on l'a engagé. Maintenant, 
il a vu trois millions de volontaires dont les 
foyers n'étaient pas menacés, aller au devant de 
la mort, pour des idées, pour l'honneur do la 
signature nationale, et des lors il connaît ce qu'il 
y a en vous de plus grand et de plus beau • La 
grandeur et la beauté morales. (Applaudissements 
unanimes.) 

Je vous prie de le redire à vos compatriotes, en 
leur portant l'expression sincère de notre amitié, 
et de le répéter en même temps — ce que sans 
doute ils n'ignorent déjà pins — qu'il y a ici aussi 
uno ténacité. (Très bien 1 et applaudissements pro-
longés.) 

Paris, 21 Février. 
La Victoire. — Après Erzeroum. — De M. 

Gustave Hervé. 
La ssule opération audacieuse — et fructueuse — 

pour quiconque a la moindre notion de la situation 
géographique, politique et morale de toute l'Europe 
Sud orientale, c'est d'envoyer dans les Balkans, à 
Salonique ou aux environs, toutes les troupes dispo-
nibles en Egypte. 

Il est sûr, sûr de toute certitude, qu'une victoire 
des Alliés dans les Balkans provoquera en Bulgarie 
un revirement politique qui coûtera son trûne à 
Ferdinand, et qui détachera le peuple bulgare de 
la coalition germano-turque. 

Il est sûr, da toute certitude, qu'une grande 
victoire des Alliés dans les Balkans nous vaudra 
aussitôt l'intervention roumaine et l'intervention 
grecque. 

Il est sûr, de toute certitude, qu'une grande 
victoire des Alliés, en bloquant cette lois définitive-
ment do la Turquie, et en la privant des munitions 
allemandes, la réduira à merci. 

Il est sûr, de toute certitude, enfin, que c'est 
l'Autriche-Hongrlo qui est le point faible de la 
coalition ennemie, et qu'une grande victoire dans 
les Balkans amènerait, quelques mois après, son 
effondrement. 

Si, bravant le ridicule, les simples pépins qui 
avalent vu plusieurs mois à l'avance venir l'atta-
que allemande sur la Serbie, avaient ressassé tous 
les jours, pendant un mois, qu'il fallait envoyer 
200.000 hommes en Serbie — comme ils se le 
disaient entre eux dans le privé — la Serbie ne 
serait pas aujourd'hui sous le joug, et la guerre 
n'aurait pas été allongée d'au moins six mois. 

Si l'armée d'Egypte reste tout entière à bayer 
aux corneilles le long du Canal de Suez, et n'ac-
court pa3 dans les Balkans pour nous permettre de 
prendre — enfin i — l'offensive à Salonique, à quoi 
aura servi la victoire russe d'Erzeroum 1 

L'Homme Enchaîné. — Appel au Parle-
ment. — De M. Clemenceau. 

La discussion soulevée à la Chambre par la mo-
tion de M. Abel Ferry est destinée à avoir un 
douloureux retentissement dans les esprits, dans 
les consciences de tous les citoyens. La mécou-
nàisstoeô des devoirs élémentaires de l'autorité 
chez les chefs politlaues aie peut pas s'Installer 

dans l'Etat sans qu'il en résulte de graves consé-
quences pour le fonctionnement des institutions ir-
réparablement troublé en toutes les parties d'ac-
tion effective qu'U a charge de nous procurer. Que 
sera-ce donc si cette décomposition des pouvoirs 
publics se produit en temps de guerre, quand le 
territoire envahi voit depuis 19 mois l'ennemi à 
SO kilomètres de la capitale sans qu'il en ait été 
encore délogé — malgré de cruels sacrifices — 
par ce pouvoir militaire constitué selon M. Abel 
Ferry en un véritable ministère î 

Je ne peux cependant pas ignorer que le scrutin 
public annoncé par M. Deschanel accusait 394 voix 
pour le gouvernement, et 109 voix contre, alors 
que le Journal Officiel du lendemain voyait les 
394 voix gouvernementales tomber à 220 (uno 
chute !) et les 169 opposants se réduire à 153. 

Ici, près de 70 députés, au rebours de ce oui 
arrive d'ordinaire, n'avalent pu se résoudre à de-
meurer de la majorité I 

Suggestif retour qui serait, pour un sage prési-
dent du Conseil, maUôre à philosophier. Je suppose 
que la plupart de ces esprits changeants ont pris 
refuge dans la colonne des abstentions. 

Sur la questions de savoir si nous avons ou si 
nous n'avons pas un gouvernement, ils n'ont pas 
d'opinion. 

Ne soulevons pas le voile de ces mystères, serait 
11 vrai que la démocratie, comme l'autocratie, 
n'irait pas sans quelques fictions ? 

LE COUSAÎEE DE L'AIE 

LesE^plaitsg'osi aviateur frongais 
Paris, Si Février. 

Le Journal donne le récit suivant qui a dû 
laisser le souvenir le plus tragique au capi-
taine X..., surnommé le « corsaire de l'air », 
et dont la tete est mise à prix, à 25.000 marks, 
par les Allemands. 

L'expédition devait être entreprise par cinq 
pilotes, mais l'un d'eux qui, quelques jours 
avant, avait attaqué un train à cinq mètres 
du sol, s'était fait porter malado, un autre 
ayant des démêlés avec son moteur et s'étant 
perdu dans le brouillard, avait dû rebrousser 
chemin. En arrivant aux lignes, trois res-
taient donc ensemble. 

L'un était le glorieux capitaine, l'autre le 
lieutenant D..., le dernier le caporal P... Le 
trio votait de conserve longeant la frontière 
suisse jusqu'au Bhin, pour remonter ensuite 
la Forêt-Noire jusqu'à F..., d'où il devait at-
teindre la poudrerie de R-, déjà si durement 
mise à mal par le chef de l'escadrille. 

Tout se passait parfaitement lorsque, quel-
ques kilomètres avant F..., plusieurs avions 
de chasse ennemis sortaient de la bruine, se 
déployaient en éventail essayant de couper 
la route aux Français. Ceux-ci avaient pour 
dix heures d'essenco. Leurs appareils sur-
chargés d'explosifs étaient lents et peu ma-
niables ; ils offraient une cible relativement 
facile et ne pouvaient se défendre d'une fa-
çon efficace. 

C'est lui qui subit le premier choc d'un 
grand monoplan qui rappelait, comme enver-
gure, 1' « Antoinette » de Latham. Cet engin 
était bien connu des' pilotes qui opèrent du 
coté de l'Alsace. L'officier ripostait avec tant 
de sang-froid que l'agresseur jugeait prudent 
de ne pas insister, l'abandonnait et se diri-
geait vers un autre avion, celui de P... Le 
capitaine cherchait à aller au secours de 
son pilote, mais l'adversaire était beaucoup 
plus vite et, après un court combat, réussis-
sait à abattre le malheureux caporal. 

Pendant ce temps, le capitaine, là-haut, 
tournait et virevoltait, ne perdant pas une 
des phases du drame auquel il assistait en 
témoin impuissant. Mais, décidé à se venger, 
après la chute de P..., il reprenait sa route 
vers l'objectif, avec la volonté de faire payer 
cher la perte de son collaborateur. Il volait 
calme, placide, méprisant, l'ennemi repre-
nait de la hauteur pour l'attaquer. Ce pre-
mier succès avait enhardi le Boche. Le lieu-
tenant D..., qui avait continué son chemin 
sans s'arrêter,, se voyait à son tour entouré 
d'avions ennemis et était abattu au nord-est 
de F... 

Cette mort était une perte pour notre cin-
quième arme, D... s'étant signalé à diverses 
reprises par des bombardements souvent noc-
turnes d'une hardiesse digne de celle de son 
chef. 

Le capitaine restait seul pour accomplir 
sa mission. Au lieu de faire demi-tour, comme 
l'indiquait la prudence, puisqu'il n'était même 
pas à mi-chemin de la cible, il persévérait 
seul contre tous et aller jeter huit bombes sur 
la poudrerie. Toutes portaient juste au mi-
lieu. Immédiatement une épaisse: fumée noire 
montait vers le ciel, cette fumée observée pour 
la troisième fois par l'audacieux pilote. Il 
restait selon son habitude dix minutes au-des-
sus de l'établissement pour bien enregistrer 
l'effet de son tir, puis prenait le chemin du 
retour, exactement le même que celui de l'al-
ler, se souciant peu de faire un crochet, afin 
d'éviter les avions ennemis. Certes, l'alarme 
avait été donnée, et lorsqu'il arrivait au-des-
sus de la Forêt Noire, il apercevait un vérita-
ble rideau d'avions le guetant. 

Tous se précipitaient dans l'espoir de l'a-
battre. Il en évitait cinq ou six par des ma-
nœuvres habiles, puis devait soutenir le com-
bat successivement contre deux avions, dont 
le second l'attendait au-dessus de L... Ce der-
nier duel était particulièrement acharné, et 
lo capitaine finissait par obliger son adver-
saire à s'enfuir. Tranquillement, posément, il 
reprenait sa route vers nos tranchées, pleu-
rant la mort de ses camarades. 

Près des lignes, il apercevait les avions de 
chasse français qui attendaient le retour de 
l'escadrille. L'un d'eux s'approchait et faisait 
des signes pour savoir si les autres avions 
suivaient. Le mitrailleur, dans un geste dé-
solé, répondait qu'il n'y avait plus personne 
à espérer. Il ne restait qu'un survivant, et 
un survivant miraculeux. Quand on alla voir 
son appareil, on s'aperçut, en effet, que le 
capot et la nacelle étaient criblées de balles. 
Certaines avaient passé entre les jambes du 
pilote. Des mâts étaient coupés, des haubans 
sectionnés, les ailes étaient déchiquetées par 
les éclats d'obus. 

Quand on parla de ces multiples blessures 
à l'officier qui n'avait pas ouvert la bouche 
sur les attaques dont il avait été l'objet, il 
dit simplement : « Dame,, vous pensez bien 
qu'ils m'attendaient au retour ». 

Le lendemain, le communiqué allemand di-
sait : « Le sous-officier B... a réussi à abattre 
deux avions français allant en bombardement. 
Un troisième a réussi à s'échapper ». Le sous-
officier devenait bientôt lieutenant et rece-
vait trois décorations, dont la Croix de fer, 
décernée à la suite de cet exploit. 

Le 27 janvier, B... prenait son vol aux en-
virons d'E..., en Haute-Alsace, son moteur 
s'arrêtait, l'avion boche s'effondrait, et le pi-
lote se tuait sur le coup. D... et P... étaient 
vengés. 

COURRIER MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIERS 

L'Océanien, des Messageries Maritimes, 
courrier de la Réunion, Maurice et Madagas-
car est arrivé hier avec 40 passagers parmi 
lesquels nous signalerons M. Cortade, admi-
nistrateur des colonies ; Giovanni Peyron, of-
ficier de l'armée italienne embarqué à Dji-
bouti. Les autres passagers sont des fonc-
tionnaires anglais et français et quelques ma-
rins. 

Aucun événement méritant d'être signalé 
n'a marqué la traversée de l'Océanien qui 
avait une cargaison de 1.819 tonnes marchan-
dises diverses. 

vw Hier également est arrivé le Gange, 
de la même Compagnie, cargo mixte, venant 
aussi de Madagascar. Le Gange avait 43 pas-
sagers presque tous négociants et militaires. 
La traversée du Gange a été exempte d'inci-
dents et la cargaison qui comprend 4.6G9 ton-
nes se composait de riz, peaux, rhum, gra-
phite, coprah, vanille, etc., etc. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports de 

Marseille a été, hier, de 34 ' navires dont 
32 vapeurs et 2 voiliers Signalons : 

A l'arrivée : La vapeur anglais Glenoridge, ve-
nant de Newport-News, avec 6.500 tonnes avoine; 
le vapeur anglais Kalsar-Uuid, de Bombay, avec 
100 passagers et 3.675 tonnes, dont 227 tonnes étaln, 
soie, cire, thé, peaux, pour Marseille ; le vapeur 
espagnol Cataluna, de Séville, avec 7 passagers et 
1.100 tonnes vin, plomb, huile, divers; le vapeur 
Italien Egeo, de Gênes, avec 1 passager et 684 ton-
nes Iruits secs, soufre, citrons, sumac divers; Je 
vapeur espagnol San-José, de Séville, avec 1.550 ton-
nes plomb, vin. huile, fer, cuivre; le vapeur nor-
végien Bllnli. de Ncwport. avec 2.717 tonnes char-
bon ; le vapeur danois Havet, de Newcastle, avec 
2.023 tonnes charbon; le vapeur norvégien Siolyst, 
de Glascow, avec 908 tonnes acier, huile, paraffine, 
briques, produits chimiques; le vapeur danois 
Ilmptatyr, do Tyne, avec 1.S00 tonnes charbon; le 
vapeur français N.-D.-des-Victoires, d'Oran, avec 
000 tonnes vin, son, divers; le Sldl-Brahim.. Trans-
ports Maritimes, d'Oran, avec 343 passagers et 341 
tonnes vin. lie, peaux, tabac, poissons; l'Espagne, 
Transports Maritimes, d'Oran, avec 2.560 tonnes 
cuirs, crin, vin, céréales; VOcéanlen, Messageries 
Maritimes, de Maurice, avec 40 passagers et 1.819 

tonnes sucre rhum, café, manioc, riz, peaux, dlv.» 
le Gange Messageries Maritimes, de Maurice, avec 
43 Dassa^ers et 4.C69 tonnes rhum, graphite, co-
prah cuirs- le Ballian, Compagnie Fraissinet, da 
Pronrlano avec 481 passagers et 211 tonnes bois,, • 
huile céréales, cornes; le llhône Compagnie Mixte, 
de Gâbès, avec 48 passagers et 620 tonnes hmlo et 
divers, dont 400 tonnes pour Nice; le DM-de-Bra-. 
gance Compagnie Transatlantique d Alger aveu 
138 passagers et 104 tonnes vin pnmeurs, divers, 
le vapeur espagnol Junio. do Penarth avec 3.055 
tonnes charbon" le vapeur espagnol Rey-Jalme de 
Palma, avec 18 passagers et 36 tonnes vin, huUe, 
oranges, verre, divers. 

«SS»— 1 » 
KOLA SECREST&Y 

Vin à 15 degrés, dans tous les Cafés 
««» ■ ; « 

M. Havard, inspecteur d'Académie, parlera,, 
jeudi, 24 février courant, à 10 heures du ma-
tin, dans la salle du Lycée de Jeunes Filles! 
de la rue Montgrand (entrée rue Armény). 
sur les « Philosophes anglais et la méthode» 
expérimentale ». 

Arrivés do I' R Athos ». — Le paquebot! 
Athos, des Messageries Maritimes, venant 
d'accomplir son premier voyage au Japon, 
est arrivé hier soir avec 179 passagers et ai 
été amarré au môle de la Pinède. Ce navire 
a fait une escale à Djibouti. k 

Les passagers *e VAthos étaient des fonc-i 
tionnaires dTndo-Chine, des commerçants et. 
quelques militaires et marins. La cargaison 
est complète. 

Le passage do l'ambassadeur du Japon & 
Paria. — Son Excellence M. Kelshiro Matsui, 
le nouvel ambassadeur du Japon à Paris, est, 

^arrivé hier matin à Marseille, à bord du va-: 
■peur Kashima-l<laru, accompagné de Mmeii 
Matsul et de sa famille. Son Excellence sei 
read à Paris pour y prendre possession da; 
son poste. 

M. K. Kikoutzi, premier secrétaire de Tarn-o 
bassade de Paris, et Mme Kikoutzi, ainsi que! 
M; K. Kijima, consul du Japon à Lyon, sont! 
venus dans notre ville à la rencontre ds Son. 
Excellence. 

Le nouvel ambassadeur a été salué à bord: 
du vapeur, à une heure de l'après-midi, par; 
M. le Préfet des Bouches-du-Rhône et par,; 
M. Francis Barry, consul du Japon à Mar* 
seille. Jk-* 

L'après-midi a été employé à visiter la vitfë" 
en attendant le départ de Leurs Excellences 
pour Paris, par le rapide du soir. 

Sécurité Primaire. — Les instituteurs, mem-
bres de la Sécurité Primaire, sont informés 
que l'assemblée générale aura lieu jeudi, 
24 du courant, à 2 heures et demie, brasserie 
du Progrès, boulevard Dugommier. 

M. Dor L.. avocat, a versé à la caisse de rci 
traites des sapeurs-pompiers la somme da 
cinquante francs, à la suite de l'incendie qui! 
s'est déclaré dans son cabinet, rue Beauvau, 2 
le 28 novembre 1915. 

Le tramway du Roucas-BIanc. — Les tra-i 
vaux de prolongement de la ligne du boulet 
vard Amédée-Autran, impatiemment attendus? 
par les habitants du quartier du Haut-Roucas« 
Blanc sont enfin commencés. Les premiers! y 
coups de pioche ont été donnés hier matin et 
la pose de la voie va se poursuivre avec setu 
vité. 

Domestique infidèle. — Il y a quelques jours! 
M"1 Pourel, demeurant rue du Coq, 45, allais 
saisir la Sûreté d'une plainte au sujet d'un 
vol important dont elle venait d'être victime* 
Elle avait constaté la disparition d'une som-
me de 1.800 francs. Elle ajouta qu'au mois da 
novembre dernier, elle avait aussi constaté lal 
disparition d'une certaine quantité de linga 
et d'effets, le tout représentant une valeuï 
de 500 francs. Les agents de la Sûreté eurent 
bientôt la certitude que l'auteur de ces vols 
n'était autre que la domestique, Lucie-Mari a 
Paoli, âgée de 16 ans, qui fut arrêtée, avant-
hier, et qui fit des aveux complets. L'infidèle 
domestique a été écrouée à la disposition du 
Parquet.. 

Ouvroir Municipal (quartier Saint-Lazare)'/ 
— Les ouvrières de l'Ouvroir Municipal du 
quartier Saint-Lazare sont invitées à se préi 
senter au local de cet Ouvroir, rue Desaix, 11, k 
aujourd'hui mardi,.22 février, de 2 à 4 heures 
du soir, pour prendre livraison d'étuis-mu&et-
tes à confectionne^' pour le service de l'Im 
tendance. ^ _ 

L'impôt sur le .revenu. — Nous rappelonï 
que c'est à partir du 1er mars que courra la 
délai de deux mois pour souscrire à la décla-
ration pour l'impôt sur le revenu, prévu pai) 
l'article 16 de la loi du 15 juillet 1914; Signai 
Ions à ce propos que ce matin même est pu* 
bliée une brochure réunissant à la fois la! 
texte 5 à 25 de la loi du 15 janvier 1914, la' 
décret du 16 janvier 1916 en réglementant 
l'application, les notes explicatives et les for* 
mules de déclaration d'après les indications! 
du Journal Officiel. 

Cette brochure très opportune est éditéa' 
par notre excellent confrère et ami Albert; 
Millaud, directeur des Petites Affiches Mar-
seillaises. Elle est mise en vente dès aujour< 
d'hui, au prix de 0 fr. 50, dans tous les kios* 
ques et libraires. 

— | 

Autour de Marseille \ 
AUBAGME. — Conseil municipal. — Le Con'« 

seil municipal 6'est réuni dimanche matin, à) 
9 heures 30 en Commission plénière et à 10 h. 39 
en séance publique ; M. Lafond. maire, présidait, 
assisté de ses deux adjoints. 

MM. Poucel Louis, F. Maurin. Roman, Poucel 
Joseph, Victor Rampai, Jourdan B.. Artufel Pas-
cal, Dor Paul, ont été désignés par l'Assemblée 
pour faire partie du Comité d'action agricole. 

Le Conseil décide que les concessions à venir, 
pour l'exploitation de carrières seront accordées 
à un prix minimum de 200 francs. L'exécutioa 
d'une partie de l'annexe du chemin de grands 
communication no 2. dont l'origine est au pont de 
l'Amagnon et son extrémité au pont des Six-Few 
nétres, route nationale n° 8 est adopté. Le Conseil 
a rejeté une demande d'exonération formulée pat1, 
M. Chaulan. fermier, de droit de place, pour trais 
do procès s'élevant à 80 francs. 

Une somme de 250 francs, à titre d'avance est 
votée en faveur de M. Bouit Louis, menuisier à 
Aubagno. pour l'aider à subvenir aux besoins da 
sa tille, élève de l'Ecole Normale supérieure da «J 
Fontenay-aux-Roses. Le Conseil renouvelle lea 
baux, qui échoient cette année ; locations dea 
presbytères de la Paroisse de la Ville, de Saint-
Pierre, et le Chauffoir, place J.-Rau. 

La séance a été levée à 11 h. 30. 
Marché aux porcs. — An marché aux porcs d'à* 

vant-hier dimanche, il a été apparié 240 porce-
lets qui ont tous été vendus à des prix variant da 
38 à 42 francs la pièce. 

4 ' 

THÉÂTRES, CONCERTS. CINEMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir à 8 heures 30 ■■ 

première reprise de Guillaume Tell, ie chef-' 
d'oeuvre de Ilossini que M. VaJcourt a dots 
d'une interprétation de tout premier ordre, c'est 
M. Charat, premier ténor de l'Opéra de Lyon, quii 
chantera le rôle d'Arnold et M. Roselli, de l'Opéra, 
celui de Guillaume TeU. Les autres principaux 
rôles seront chantés par MM. Legros (Walter); 
Bouciouresque (Gessler), Fournier (Ruoldd), Riveû 
(Mechtal). Mlles Livson fMathilde), Michael (Jem*: . 
my) Monval (Edwige). F 

THEATRE DU GYMNASE. — Les représenta-, 
tions de Fous n'avez rien d déclarer ?... somï 
décidément fixées aux 26 et 27 février (matinée le 
dimanche 27). 

CHATELET THEATRE. _ l'Expédition Scott an 
ChateJet-Théâtre. — A Lyon, le succès remporté 
par ce Mm sensationael fut tel que le deamier 
jour on dut, pour satisfaire le public donoen 
successivement deux représentations dans la mêmai 
matinée. A en juger par l'affluence des specta-. 
teurs, hier, au Châtelet-Théatre, pour les deus' 
premières représentations de ce spectacle extra-
ordinaire, 11 est hors de doute que le succès na 
sera pas moindre dans notre ville. 

LES DERNIERES DE LA REVUE QUAND ME* 
ME I A L'ALCAZAR LEON DOUX.— Aujourd'hui, 
à 8 heures 30, la Revue, avec tous les artistes 
do la création. La Revue devant partir en tournée, 
que les retardataires se hâtent. Location ouverte^ 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, change-
mont complet de programme, avec les débuts i 
Théo M., l'excellent comique; Léo Nino, le violon 
Infernal ; Nemausas, chanteurs à voix. 

Sur l'écran : Les deux mariages, comédie OxaA x 
matique; Julot garçon de café. ' f 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui, en matinée 
et en soirée, le merveilleux fllm Alsace, avec Ré-, 
jane et lo célèbre match de boxe, en 26 rounds, 
dans lequel le nègre Jack Johnson, champion du 
monde est mis hnoclt-out par Jessie Villard. 

ELDORADO-CINEMA. — Programme sensation-, 
nel aveç : Sous la griffe impériale (I Martiri dt 
Bemore), grand drame émouvant épisode de l'in-
dépendance italienne; te Cœur de Lisette. seutW 
mexitaL; fin extaott de Joseph, fou rirife ' 
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Toaî le mojiâe est sauvé 
Le Petit Provençal a publié, dans son der-

nier numéro, uno dépêche d'origine autri-
chienne, indiquant que le paquebot Memphis, 
commandant Carré, des Messageries mariti-
mes, avait été torpillé par un sous-marin en-
nemi, non loin de Durazzo, et que le vapeur 
s'était échoué. Dès hier matin, nous nous 
sommes rendus aux bureaux de la Compa-
gnie ; on nous a déclaré qu'aucun télégramme 
n'était parvenu à Marseille, relativement au 
torpillage et à l'échouement du paquebot. 
Nous y, sommes retourné hier après-midi : 
même situation. La Compagnie navait reçu 
aucun avis du commandant du Memphis. Au 
bureau de la Marine, l'amiral Lefôvre n'avait 
pas été prévenu par le ministre. 

Néanmoins, le fait est malheureusement 
exact. Si le commandant Carré n'a pas télé-
graphié à la Compagnie, des dépêches sont 
parvenues à Marseille, provenant de membres 
de l'équipage et adressées à leurs familles. 
On y confirme le torpillage et l'échouement 
du paquebot et on ajoute que tout le monde 
a été sauvé. On indique également que les 
tentatives de renflouement du navire ont été 
infructueuses, mais que tout espoir n'est pas 
encore perdu. 

Le Memphis avait quitté Marseille il y a 
cinq semaines environ, pour se rendre dans 
le Levant ; après avoir débarqué sa cargai-
son à Salonique où au Pîrée, on l'avait chargé 
d'une mission et c'est probablement en la rem-
plissant qu'il a été rencontré par le sous-
marin. 

Ce nouvel incident maritime a causé une 
vive émotion à Marseille et on se demandait 
si les ennemis ne seraient pas, bientôt, mis 
dans rimpuissance de nuire. — M. 

i#Boal fr 
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le « Jean-Bar! » torpillé 
par un seras-marin 

Toulon, 21 Février. 
Le cargo Jean-Bart, du port de Dunkerque, 

à été coulé dans l'Adriatique par un sous-
marin ennemi. 

Sur les 23 hommes dont était composé l'équi-
page, cinq seulement parvinrent à se sauver. 
En voici les noms : 

Gosselin, deuxième-maître de manœuvre, ca-
pitaine au cabotage, mobilisé du port de Dun-
kerque, commandant en seconde ; Malabaves, 
matelot, inscrit maritime du port de Cette ; 
Stôphon, du port de Groix ; Blondel, inscrits 
maritimes du port de Dunkerque ; Le Gall, 
zouave, originaire de Rouen. 

La mer était un peu agitée, et le cargo, 
filant cinq nœuds, poursuivait sa route, lors-
que, dans la matinée, alors qu'il se trouvait 
à 80 milles environ de l'homme de barre 
■aperçut à tribord, à une distance de 80 à 
100 mètres, une forme qui sa dessinait entre 
deux eaux et dont les vagues découvraient 
parfois la surface. 

« Tiens, dit-il à un de ses camarades, on 
dirait un cachalot I » 

Mais hélas 1 il ne devait pas tarder à ap-
prendre la cruelle vérité. Soudain, une forme 
fusa de la carapace faisant jaillir l'eau de 
toutes parts. C'était la torpille qui venait 
de se détacher du flanc du monstre qui n'était 
autre qu'un submersible, lequel plongea aus-
sitôt et disparut. 

Un coup de barre fut rapidement donné, 
mais le navire, manquant de vitesse, ne put 
éviter l'engin fatal. 

Parmi les 23 hommes du Jean-Bart, cinq 
parvinrent à se maintenir sur l'eau en s'ac-
crochant aux épaves et débris de toutes sor-
tes qui flottaient à la surface. L'un d'eux réus-
sit à réunir quelques planches et y hissa un 
aviron, au bout duquel il accrocha un mou-
choir, pour attirer l'attention des bâtiments 
naviguant dans ces parages. 

Après cinq heures de cruelles angoisses, 
deux chalutiers anglais qui croisaient par là, 
ayant aperçu le signal de détresse, s'empres-
sèrent de porter secours aux naufragés, qui 
furent recueillis à bord où une émouvante ré-
ception leur fut faite. 

Le deuxième-maître Gosselin, grièvement 
blessé au pied, fut ensuite transporté à bord 
du où des soins empressés lui. furent aus-
sitôt prodigués. Les quatre autres, qui 
n'avaient pas trop souffert, furent conduits en 
Italie, et de là, rapatriés en France. 

L'équipage du Jean-Bart était presque com-
plètement composé de marins de Dunkerque. 
Il était commandé par le capitaine au cabo-
tage Boccage, et le chef mécanicien se nom-
mait Nérac. Tous deux se trouvent parmi les 
disparus. 

Un nomme à la mer 
Le mauvais temps qui règne en Méditer-

ranée depuis quelques jours a été cause d'un 
accident qui a eu des suites mortelles. Cet 
accident s'est produit samedi soir, vers 
6 heures et demie, à bord de VEspagne, des 
Transports Maritimes, arrivé d'Oran hier 
matin. 

VEspagne avait chargé à Oran une im-
portante cargaison de céréales et marchan-
dises diverses. Samedi, à l'heure indiquée, 
le vapeur se trouvait à l'est de Minorque, 
au milieu d'un violent coup de vent qui cou-
vrait le pont d'embruns. Soudain, une sai-
sine d'arrière se rompit et tomba dans la mer 
risquant d'engager l'hélice. Le maître d'équi-
page Mouletti donna l'ordre de relever la 
saisine et les hommes de quart s'employè-
rent à ce travail. Mais une forte lame s'abat-
tit sur eux, les renversa, et projeta le ma-
telot Courson à la mer, par-dessus les lis-
ses. Le malheureux se mit à nager pour se 
soutenir, en attendant qu'on vint à son se-
cours. Mais la mer était trop grosse pour 
lancer une embarcation ; on jeta donc des 
bouées et le navire, mis en panne, navigua 
sur son erre. Cette manœuvre, bien que ra-
pide, avait suffi pour que les forces manquas-
sent au malheureux Courson, et il coula. 

Toutes les recherches demeurèrent mutiles 
et VEspagne reprit sa route sur Marseille. 

La vague qui avait projeté Courson blessa 
le maître d'équipage Mouletti, et les mate-
lots Marzine et Paoli. Mouletti est soigné 
dans une clinique de la Jolietta ; Paoli et 
Marzine sont rentrés chez eux. 

Courson Albert-Lucien, si tragiquement dis-
paru, était natif de Faimpol. Tout le monde 
l'estimait à bord, où il travaillait depuis 
longtemps déjà. — M. 

Morts an- Ckamp d'homieOT 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms de : 

M. Antoine-Joseph Bellier, soldat au 4° colo-
nial, tué à l'ennemi le 5 octobre 1915, à Massi-
ges (Marne). 

M. Marins Tourot, soldat au 363e d'infan-
terie, tué a l'ennemi le 13 janvier 1916, à 
l'âge de 33 ans. 

M. Pierre Costet, soldat au 17° d'artillerie, 
grièvement blessé à l'ennemi et décédé à l'hô-
pital auxiliaire, 3, boulevard Gustave-Delpla-
ces. Les obsèques du glorieux défunt auront 
lieu cet après-midi, à 2 heures. 

M. Marcel Goirand, de Vitrolles, soldat au 
75a d'infanterie, décédé à l'hôpital de Valence. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours du 14 janvier au 10 février 1916 
aura lieu le mardi 22 février 1S16 de 9 heu-
res à 4 heures dans les perceptions de la 
ville conformément aux indications ci-après : 

La perception de la rne de la République, 8, 
paiera du numéro 2.801 et au-dessus du 3" canton. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 2.251 à 2.300 du 3* canton, et du numéro 
2.251 à 2.600 du 4" canton. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 4.501 à 5.000 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguescltn, 8, paiera 
les retardataires. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 3.251 à 3.750 du 7- canton. 

La perception du boulevard Théodore-Tiiurner, 12, 
paiera du numéro 4.001 à 4.500 du 11* canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera les 
retardataires. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 2.251 à 2.750 des 10' et il* cantons. 

Il est rappelé aux bénéficiaires d'allocations 
que l'allocation n'est plus due si le militaire 
est renvoyé dans ses foyers, même provi-
soirement. Les intéressés sont tenus d'en 
faire immédiatement la déclaration à la pré-
lecture. 

Cessent également d'avoir droit à la majo-
ration les enfants qui ont atteint leur sei-
zième année ou disparus par suite de décès 
ou de toute autre causa. 

Gala artistique an CMtelet 
Le Comité du 89 canton qui, depuis dix-huit 

mois, assiste et secourt sans relâche les famil-
les nécessiteuses des mobilisés, s'intéressant 
par surcroît à la situation souvent précaire 
des réformés n° 2, auxquels le Comité « Nos 
Soldats » procure une aide immédiate, vient 
d'avoir la généreuse pensée de donner, au 
Châtelet, une soirée artistique au bénéfice de 
ces Œuvres charitables. 

Les artistes les plus réputés des scènes de 
notre ville et de Paris ont promis leur con-
cours. Nous en ferons, sous peu, connaître 
les noms. Nous pouvons dire, dès aujourd'hui, 
que la littérature aura une très belle place à 
côté de la musique, car le Comité s'est assuré 
la primeur de deux pièces inédites. L'une, 
L'Aube Nouvelle, est due à la plume de M. 
Charles Brun, rédacteur en chef de La Race ; 
l'autre, La Légende des Ailes, est l'œuvre da 
M. Georges Gallian. 

Parmi les excellents interprètes, citons : 
M" Numa Blés, des tournées Silvain ; MM. 
Bartet, du Théâtre de la Renaissance ; Bon-
net, du même Théâtre. 

Nous n'en dirons pas plus long pour aujour-
d'hui, mais ce que nous savons permet de pré-
dire un grand succès à cette soirée, dont la 
date est fixée au mercredi, 1" mars. 

La location sera ouverte à partir de mer-
credi, 23 du courant, au Comité * Nos Sol-
dats «, 1, boulevard Dugommier (entresol). 

La manifestation arménienne 
de Marseille 

Nous avons annoncé, qu'à la suite de leur 
visite à la préfecture, les Arméniens de Mar-
seille, qui célébraient la victoire d'Erze-
roum, avaient été reçus par le consul géné-
ral de Russie. 

A l'expression de leur admiration pour les 
armées russes et de leur reconnaissence, M. 
R. Salviati, consul général, a répondu : 

« Messieurs, 
« Je suis profondément touché de votre ma-

nifestation dictée par les sentiments que tous 
les fils de l'Arménie éprouvent en ce moment 
envers la Grande Russie et son armée victo-
rieuse du Caucase. 

« La prise d'Erzeroum est un événement de 
la plus grande portée pour nous, Russes, et 
pour vous, Arméniens, car elle prélude la 
délivrance complète de votre Patrie du joug 
séculaire des Osmanlis. 

« Vous avez bien raison de vous en ré-
louir, Messieurs, et la sincérité de votte gra-
titude, pour l'Empire de Russie, ne saurait 
être mise en douto, car Ija délivrance de l'Ar-

ménie signifie la fin des persécutions, des 
massacres et du martyre de vos compatriotes, 
gémissant sous la domination ottomane. 

« En ma qualité de représentant du gouver-
nement russe à Marseille, je vous remercie, 
Messieurs, de votre démonstration et des sen-
timents que vous venez exprimer ici avec 
tant de spontanéité, au nom de la colonie ar-
ménienne de Marseille ». 

La délégation arménienne s'est ensuite reti-
rée après avoir remercié M. R. Salviati de 
son excellent accueil. 

Les maisons allemandes 
cîiea les ...neutres 

La Chambre de Commerce Française de 
Buenos-Ayres vient de communiquer à M. le 
président de la Chambre de Commerce de 
Marseille une liste des maisons d'importation 
notoirement allemandes ou austro-hongroises 
de sa circonscription. 

Cette liste pourra être consultée tous les 
jours, de 9 heures à midi et de 2 à 6 heures, 
au secrétariat de la Chambre de Commerce. 

Torai>ola des éprouvés de la guerre 
La Société Marseillaise de Crédit Industriel 

et Commercial, qui a bien voulu se charger 
de la remise des bons aux gagnants de la 
Tombola, fera cette distribution à ses gui-
chets, des numéros 80.000 à 100.000, les 22, 23 
et 24 du courant. 

Le Comité invite les commerçants à accep-
ter ces bons en paiement de marchandises 
pour le montant intégral de leur valeur et les 
informe qu'ils leur seront remboursés à vue 
par la Société Marseillaise, jusqu'au 4 mars, 
dernier délai, passé lequel ces bons seront 
forclos et leur montant acquis à l'Œuvre. 

LEGION D'HONNEUR 
Notre concitoyen Marien Poggi, du 157» d'in-

fanterie, nommé successivement sous-lieute-
nat et lieutenant sur le front, vient de rece-
voir la croix de chevalier de la Légion d'hon-
neur pour sa bravoure devant l'ennemi. 

Le général commandant les armées de X... 
vient de le citer ensuite à l'ordre de l'armée 
de la façon suivante : 

a Très ancien de services, a commandé sa 
section avec bravoure et décision dans tous 
les combats auxquels il a pris part (Croix de 
guerre avec palme) ». 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
M. Chauvet Félix, soldat à la 7° compagnie 

du 6» régiment d'infanterie coloniale, cité à 
l'ordre do l'armée pour les motifs suivants : 

« Excellent soldat sous tous les rapports. 
Le 9 mars 1915, dans la tranchée allemande 
conquise, n'a pas hésité à rejeter hors de 
cette tranchée les bombes et grenades alle-
mandes avant leur éclatement, sauvant ainsi 
par son sang-froid la vie de nombreux hom-
mes. Grièvement blessé par l'explosion pré-
maturée d'un de ces projectiles. Amputé de 
la main droite. » 

Cette citation a valu à M. Chauvet, employé 
du Télégraphe, la Médaille militaire et la 
Croix de guerre avec palme. 

—————— 

Ajaccio, 21 Février. 
Des paysans se rendant à la cueillette des 

olives, trouvèrent sur le territoire de Pila-
Canale, dissimulé derrière un amas de pier-
res et de verdure, le corps du bandit Lovichi; 
la mort paraissait remonter à quelques hed-
res à peine. Lovichi était un contumax de 
l'arrondissement de Sartène, activement re-
cherché par la justice et qui était parvenu à 
se dérober pendant neuf ans. On suppose que 
Lovichi, également poursuivi par ses enne-
mis, auxquels il faisait tout le mal possible 
dans leurs biens, quand il ne pouvait attein-
dre les gens, aura été découvert par ceux-ci, 
qui l'ont exterminé. De toutes façons, c'est 
un malfaiteur de moins. — B. 

ASSASSINAT D'UNE JEUNE FSLLE 
Nyons, 21 Février. 

A Vinsobres, une jeune fille' de 18 ans a 
été assassinée par un jeune homme de 16 ans, 
au quartier des Préaux. L'assassin est en 
fuite.4>Le Parquet de Nyons et la gendarme-
rie se rendent sur les lieux. 

Parts, 2/ Février. 
Le gouvernement fait, 'à 23 Heures, le communiqué officiel suivant : 

EN ARTOIS. — Au nord d© la route de Lille, l'ennemi a fait sauter une 
mine. Une contre-attaque immédiate l'a chassé de l'entonnoir, dont nous te-
nons un des côtés. 

En fin d'après-midi, les Allemands ont effectué un violent bombardement 
de nos tranchées au nord-ouest de Givenchy, auquel nos batteries ont ré-
pondu énergiquement. 

AU SUD DE LA SOMME, dans le secteur de Lihons, après avoir dirigé sur 
nos lignes un intense bombardement et des émissions successives de gaz suf-
focants sur un front de sept kilomètres, l'ennemi a tenté de sortir de ses 
tranchées en divers points, n a été partout repoussé par nos tirs de barrage 
et nos feux d'infanterie. 

EN CHAMPAGNE, nous avons exécuté des tirs efficaces sur les organisa-
tions allemandes èt l'ouest de la route de Sainl-Hilaire à Saint-Souplet. 

EN ARGQNNE. — Tirs de destruction sur des ouvrages ennemis voisins 
de la route de Saint-Hubert. Nous avons démoli plusieurs observatoires aux 
abords du bois de Cheppy. 

Dans toute la région de Verdun, les deux artilleries ont continué à se 
montrer très actives. Au sud-est de Ssint-Mihiel, nous avons bombardé les 
positions allemandes du bois d'Ailly. 

Les Allemands ont lancé un certain nombre d'obus sur Saint-Diô, un ha-
bitant a été tué ; sept ont été blessés. 

AVIATION 
La journée a été marquée par de nombreux combats aériens. 
Au-dessus de Tagsdorff, est d'Aîtkirch, un de nos avions attaquant de très 

près un fokker, a ouvert sur lui un feu da quinze cartouches. L'appareil enne-
mi a glissé sur l'aile droite» puis est tombé. 

Dans la région d'Epinal, un albatros a été abattu par le tir de notre artil-
lerie. 

Dans la région de Bures, nord de la forêt de Parroy, un appareil alle-
mand, attaqué par deux des nôtres, s'est abattu dans nos lignes. Le pilote et 
le passager ont été tués. 

Une escadrille de sept appareils français a livré combat à quatre avions en-
nemis dans la région de Vigneulles-les-Hattonchâtel. Deux de ces derniers ont 
été contraints d'atterrir. Les deux autres ont pris la fuite. 

Des avions ennemis ont bombardé Fismes, Bar-le-Duc et Revigny. Auprès 
de ce dernier point, l'escadrille ennemie, composée de quinze appareils, a été 
assaillie par une de nos escadrilles de chasse, et a dû livrer un combat, au cours 
duquel un avion allemand a été abattu près de Givry, en Argonne. Les deux 
aviateurs ont été faits prisonniers. Un second avion ennemi, poursuivi, a piqué 
brusquement dans ses lignes. 

Un de nos groupes de bombardement, composé de dix-sept appareils, a 
lancé soixante-six obus de gros calibre sur le champ d'aviation d'I-ïabsheim et 
sur la gare aux marchandises de Mulhouse. Un autre groupe de ving-huit ap-
pareils a jeté de nombreux projectiles sur la fabrique de munitions ' ennemie 
de Pagny-sur-Moselle. 

A la suite de ces différentes opérations, tous nos avions sont rentrés à 
leurs terrains d'atterrissage. 

Un zeppelin en marche de Sainte-Menehouîd vers 1© Sud, a été abattu par la 
section d'autos-canons de Revigny. Traversé par un obus incendiaire, il est 
tombé en flammes aux environs de Brabant-le-Roi. 

La Famille. — Les trois excursions dominicales 
du programme ont été merveilleusement réussies. 
Le groupe du Tour do Marseillo-Veyre était conduit 
par MM. Pascal, Ripert et Burle; celui familial de 
Ruissatel et Passe-Temps, par M." et Mme Ch. Casi-
mir!, et celui do Fos-sur-Mer, ciui comprenait une 
quarantaine de sociétaires au collectif, par M, et 
Mme D, Piazza. 

Paris, 21 Février. 
M. Boussenot, député, vient dîinformer le 

président du Conseil de son intention d'in-
terpeller le gouvernement sur la manière 
dont les réquisitions des bâtiments prélevés 
sur la, marine de commerce ont été opérées, 
et sur l'usage qui a été fait par l'Etat de ces 
bêtiments. . 

Dans les Flandres 
Coitiniiinipé officie! belge 

Le Havre, 21 Février. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
Rien de particulier au front belge. 

liais 
Londres, 21 Février. 

L'état-major fait le communiqué suivant : 
Une attaque sur le dépôt de Don a été 

prononcée, hier, par £6 aéroplanes. Il y 
a lieu de croire qu'ils ont fait des dé-
gâts importants aux magasins et aux 
voies ferrées. Tous ces appareils sont 
revenus sains et saufs. 

Notre artillerie a bombardé énergi-
quement des tranchées ennemies aux 
environs de Hulluch, au nord du canal 
d'Ypres à Comines. Une violente déto-
nation a suivi le feu violent de nos obu-
siers lourds contre les positions de Var-
tillerie ennemie dans la région de Ra-
vighen. 

Les avions ennemis ont fait, pendant 
ces dernières nuits plusieurs attaques 
sur diverses lignes de notre zone sans 
obtenir de résultat militaire. 

Quelques civils ont été tués* 

Une alerte à Paris 
Paris, 21 Février. 

Ce soir, vers 8 heures, sur l'ordre du 
gouvernement militaire de Paris, l'éclairage 
de la banlieue de Paris a été diminué vers 
9 heures 15. Des mesures analogues ont été 
prises dans Paria- et, à 9 heures 30, l'éclai-
rage de la ville a été réduit aux quelques 
becs qui doivent rester allumés en cas d'a-
lerte. Cette extinction n'a produit que le 
sentiment de curiosité habituel, et, malgré 
l'obscurité, les promeneurs sont nombreux. 
A 23 heures 40, l'éclairage de Paris a été 
rétabli. 

Dn ne signale rien d'anormal dans la ré-
gion de Paris 

bataillon de chasseurs; Sounouralt, soldat an 253" 
d'inianterie. 

Les nominations ci-dessus comportent l'at-
tribution de la Croix de guerre avec palme. 

'ûiiiiuiiipê offi 

Nice, 21 Février. 
M. Tittoni est parti pour Paris à 2 h. 3 de 

l'après-midi. Il a été accompagné à la gare 
par les personnalités officielles de la ville. 
Lorsque le train s'est ébranlé, la foule qui se 
trouvait sur lo quai a crié : Vive l'Italie 1 
Vive Tittoni ! Vive la France I 

Paris, 21 Février. 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur et de la Médaille militaire : 
Légion d'honneur. — Pour chevalier ; MM. Mar-

tin, capitaine au 23' bataillon chasseurs alpins; 
Maumet. lieutenant au 12* bataillon chasseurs 
alpins; Beau, lieutenant au 2* d'artlUerie de mon-
tagne; Ralcet, lieutenant à titre temporaire au 
28' bataillon chasseurs alpins; Champions, sous-
lieutenant temporaire au OS' chasseurs alpins; Guitr 
ton, lieutenant au 56' d'artillerie ; Schmidt, lieute-
nant à titre temporaire au 2* régiment.de génie. 

Médaille militaire. — MM, Ruby, servent au S* 

Pétrograde, 21 Février. 
Le grand état-major fait le communiqué of-

ficiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — A SchlesscJwg, 

près de Dwinsk, notre artilierio a canennô un 
attroupement considérable d'Allemands acti-
vement occupés à des travaux. Les Allemands 
se sont enfuis. 

A llitixt, nous avons fait sauter cinq four-
neaux au-dessous de cinq, blockhaus alle-
mands. Mous avons occupé les entonnoirs for-
més par l'explosion. 

Une lutta acharnée a été engagés pour la 
possession de3 deux entonnoirs extrêmes. Fi-
nalement, nous avens conservé ces enton-
noirs. 

i La 19 février, vers 11 heure3 Su soir, nos 
avions ont lancâ plusieurs dizaines da bom-
bes sur la gare et la ville de Euczacz. A la 
suite de la chuta d'une bombe pesant un 
poud, une grande fiamme rougeâtro a été 
aperçue, accompagnée d'une forts fumée. 

Notre aéronef « Vtsrci » a lancé sur la gare 
de Monasterjiska dix bombes da deux peucis, 
cinq ds cîrsca pouds et une boite de fièohes. 

Sur la Dniester, dans les régions d'Usiccske, 
notre feu a enraye les terttatîvss faites par 
des éléments do l'adversaire pour approcher 
de nos retranchements. 

MER NQSRE. — Nos torpilleurs oui détruit 
sur !e.3 côtes d'Anatoiie 13 voiliers. 

FRONT DU GAUGA8E. — Dans la région 
côtièro, nos unités ont délogé les Turcs du 
bassin de la rivière Vi tesson. Elles les ont re-
foulés derrière la rivière Beyeukdere. 

Dana la poursuite de l'ennemi, dans In ré-
gion d'Erzeroum, nous avons encore fait pri-
sonniers plusieurs centaines d'askaris. Un dé-
tachement da cent cosaques rencontrant 
dans la montagne une colonne turque formés 
d'infanterie es d'artillerie, l'a attaqués brave-
ment eî S'a dispersée. Notre infanterie a cap-
turé trois batteries da campagne et de nom-
breux caissons d'artillerie. : . 

Dans la région de Khnys. notre cavalerie 
a chargé da grandes forces d'infanterie tur-
que, et un régiment da souvoris (cavalerie ré-
gulière) attaché à la première Les Turcs ont 
abandonné ta terrain, laissant do très nom-
breux tués. Nous avons fait en outre des pri-
sonniers. 

Paris, 21 Février. 
Le correspondant particulier du Temps à 

Pétrograde télégraphie : 
Sans prendre le repos qu'elle avait cepen-

dant bien gagné, l'armée du Caucase cherche 
à parfaire son brillant succès en détruisant 
tout ce qu'elle peut de l'armée adverse en 
déroute, qui essaye d'échapper à son étreinte. 
Le groupe turc, qui opérait dans le rayon de 
Knyss-Mbuch, s'est vu isoler du rayon d'Er-
zeroum, et devant la poussée des Russes, a 
dû abandonner la ville de Mouch, nœud do 
communication situé à. 150 verstes au sud d'Er-
zeroum, et dont la possession renforce encore 
la situation stratégique de nos alliés en Asie 
Mineure. 

En même temps les Russes talonnent les 
troupes turques qui-fuient dans la direction 
du Nord ou de l'Est, vers Tarkoum-Rize, (ce 
dernier point est un port sur la mer Noire, à 
20 verstes au sud de Trébizonde), avec l'in-
tention marquée de couvrir cette dernière 
ville pour empêcher l'avance russe d'Arkhave 
vers la mer Noire. 

Les Turcs vont tenter 
de détendre Trébizonde 

Rome, 21 Février. 
Il paraît que les renforts empruntés à l'aile 

droite de l'armée d'Asie ne seraient pas arri-
vés à temps pour sauver Erzeroum, et qu'ils 
auraient été à leur tour battus. 

A la suite de la chute d'Erzeroum il a été 

tenu, à Constantinople, un conseil extraordi-
naire de généraux allemands et turcs. Les gé-
néraux turcs auraient demandé l'envoi d'une 
armée allemande pom rétablir le sort chan-
celant de la guerre en Asie, mais il paraî-
trait que Berlin ne partagerait pas cet avis. 
En attendant, le parti de la paix devient plus 
tapageur et plus exigeant. 

Le Popolo Romano est informé de source 
turuqe, qu'après loi désastre d'Erzeroum, la 
Turquie concentrera tous ses efforts pour la 
défense de Trébizonde. Des renforts sont en-
voyés en grande hate vers cette ville, dont la 
chiite constituerait uns irréparable menace 
pour Constantinople. 

Rome, 21 Février. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Tout le long du front, on ne signale 

aucun événement important. 
Signé : CADORNA. 

lis Avions ennemis 
bombardent I ni les province 

le Bresela et de i 
Rome, 21 Février. 

Des avions ennemis ont volé ce matin au-
dessus des provinces de Brescia et de Mi-
lan. Les dommages matériels sont insigni-
fiants. Il y a eu deux morts et quelques bles-
sés à Dessenzano sur le lac, un blessé à 
Salo, deux morts et quatre blessés à Trezzo-
Adda. Toutea les victimes appartiennent a 
la population civile. 

Brescia, 21 Février. 
Dans leur incursion d'aujourd'hui, les 

avions ennemis ont lancé des bombes aussi 
sur Gargnano. Une bombe est tombée sans 
causer de dommages ni faire de victimes, 
dans l'hôpital Foltrinelli où l'on avait cepen-
dant arboré le drapeau de la Croix-Rouge. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Le général Sarrail à Athènes 
•. Athènes, 21 Février. 

Le général Sarrail est arrivé au Pirée ce 
matin, à 10 heures. Il était accompagné du 
lieutenant-colonel Jacquemot, chef d'état-
major de l'armée d'Orient, et des capitaines 
Mathieu et Bouet, officiers d'ordonnance. 

Le général s'est rendu immédiatement à 
Athènes où il a été reçu en audience par le 
roi. En sortant du palais, le général, accom-
pagné du colonel Braquet, attaché militaire 
de la légation de France, est allé s'inscrire 
chez les princes et les princesses. Sur le 
parcours, dans les rues de la ville, le géné-
ral Sarrail a été souvent acclamé. 

A 1 heure 15 a eu lieu un déjeuner de 
trenle-huit couverts, offert par le ministre 
de France. Le maréchal de la Cour, le géné-
ral Danglis, le général Dousmanis, plu-
sieurs officiers supérieurs de l'état-major de 
l'armée, M. Polïtis, directeur général au 
ministère des Affaires Etrangères ; M. Be-
nakis, maire d'Athènes ; M. Mêlas, prési-
dent du Conseil municipal ; les ministres 
des puissances alliées avec les attachés mi-
litaires ; le président de la Commission 
financière internationale ; plusieurs notabi-
lités françaises et le personnel de la léga-
tion assistaient à ce déjeuner. 

Le général, accompagné du ministre de 
France, a visité ensuite le président du 
Conseil, puis il s'est rendu à la légation. 
M. Guillemin l'a présenté aux membres de 
la colonie française. Le général a ensuite 
rendu visite aux anciens présidents du Con-
seil, M. Venizelos et Zaïmis. 

Athènes, 21 Février.. 
Toute la presse s'occupe de l'arrivée, ce 

matin, du général Sarrail. Les mêmes feuil-
les qui, dans le passé, ont critiqué les actes 
du général, expriment leur sympathie pour le 
vaillant chef de l'armée d'Orient, sauf, les 
journaux Embros et Nea Rimera, qui ne for-
mulent . pas d'appréciations. 

La Patris dit : « L'illustre général qui a 
pris une part active à la bataille de la Marne, 
est maintenant chargé de rendre Salonique 
inexpugnable et ses ennemis se rendent 
compte que ce but est atteint. Il les attend et 
paraît vouloir lui-même leur rappeler que le 
vainqueur de Verdun sa trouve dans les Bal-
kans. 

Dans la personne du général Sarrail, nous 
saluons l'émule des anciens généraux des 
Républiques grecques qui défendirent la Pa-
trie par l'épée et luttèrent aussi pour les liber-
tés du peuple. 

Le général Sarrail, à la tête de centaines 
de mille enfants de la Troisième République, 
défend la Macédoine contre ses ennemis. Une 
victoire grande et définitive couronnera l'œu-
vre du général français dans cette lutte de 
la France libérale en faveur de la liberté de 
la Macédoine hellénique. 

L'article conclut : Général, soyez le bien-
venu ! 

Le Nea Hellas dit : <r Son nom sera gravé 
dans nos cœurs avec reconnaissance, car il 
aura défendu Salonique ». 

Oiss préfondue victoire Surisse 
dans Sa ïsisinap iS'âden 

Londres, 21 évricr. 
A la Chambre des Communes, le major 

Newman demande au sous-secrétaire de la 
Guerre s'il peut fournir des informations au 
sujet d'un combat dans le voisinage d'Aden, 
au cours duquel les Turcs prétendent avoir 
anéanti un détachement anglais près d'Os-
man. 

M. Chamberlain répond que la prétention 
turque semble reposer sur un engagement 
qui a eu lieu le 12 janvier, entre une co-
lonne de la garnison d'Aden, qui opérait 
une reconnaissance, et des troupes turques 
aux environs de Sheikh-Osman, dans la-
quelle nos pertes furent d'un Anglais et de 
quatre Indiens tués, de quatre Anglais et 
de trente-cinq Indiens blessés. Les pertes 
des ennemis furent d'environ deux cents 
tués et blessés. Les Anglais ne furent ni 
anéantis ni défaits, mais ils se retirèrent 
quand l'objet de la reconnaissance eut été 
accompli. 

On aviateur anglais détruit une usina turque 
Londres, 2/ Février. 

(Officiel). 
Au cours d'une reconnaissance aé-

rienne, des postes avancés turcs à l'est 
du canal de Suez, le 20 février, un avia-
teur britannique, descendant jusqu'à 
600 pieds du sol, a détruit avec une 
bombe de cinquante kilogrammes l'u-
sine turque d'énergie électrique d'El-
Hassama. 

En Mésopotamie 
Londres, %i Février (officiel). 

Des aéroplanes ottomans ont jeté, le 
17 et le {9 lévrier^ sur le. camp britanni-1 

que de Kut, des bombes qui n'ont causât 
aucun dommage. 

La situation reste stationnaire. 
L'envoi de renforts au général 'Ayt* 

mer se poursuit d'une façon satisfaU; 
santé. 

Mi de nonitases victimes 
Berne, 21 Février. ; 

On mande de Salzbourg, que le 19 fé»' 
vrier, dans l'après-midi, deux avalanches! 
ont détruit la cabane la « Schwizorhutte »J 
Des soldats skieurs, occupés au déblaiementr 
de la neige ont été ensevelis. 

Dans la journée de dimanche, 55 morts eft 
49 blessés ont été retirés de la neige. LeS| 
blessés ont été transportés à l'hôpital de 
réserve de Bischofshofon. Il y a une tren«' 
taine de disparus. 

iorî de M. Jules Jaluzoî 
Paris, 21 Février. 

On annonce la mort de M. Jules laluzot*! 
ancien député, fondateur des Magasins du1 

Printemps. 

La Crue de la Seine 
Troyes, 21 Février. 

La Seine déborde à Bar-sur-Seine et inondé 
les propriétés voisines. Les communications 
sont coupées avec les communes de Merrey 
et de Ville-sur-Arce. 

A Troye3, le fleuve est étale. 

Tirages l^i m\n ci ers 

VILLE DE PARIS 1910. — Le numéro 73.288 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 405.412 gagne 10.000 francs. 
Les cinquante-huit numéros suivants y 

472.862 115.788 258.500 463.796 97.199 152.903i 
182.325 251.637 233.066 477.863 41.317 209.458' 
329.936 '47.132 107.258 406.599 427.241 193.878 

20.840 188.342 205.696 452.627 106.663 555.783 
155.623 65.971 91.664 673 455.852 346.329; 

9.141 34.613 145.025 52.230 494.759 229.759: 
123.059 113.879 415.137 326.196 588.503 284.8841; 
463.156 297.648 265.247 195.614 284.006 121.3011 
139.273 70.065 277.429 385.931 66.700 330.100 
368.911 302.931 33.595 465.610 gagnent cha-
cun 1.000 francs. 

Bga m. 

B-Q-lletin Financiei*. 
Paris, îl Février. — .La semaine a débuté d'une 

façon assez satisfaisante. On s'est occupé plutôt 
activement, au parquet comme en coulisse. Tou-i 
tefois, et comme précédemment, les dispositions 
générales ont été un peu irréguliéres. Les fonda' 
d'Etat sont termes, notamment l'Extérieure Es-! 
pagnole et la Rente italieotne. Quant aux fonds 
français, ils sont bien tenus, mais ne s'écartenDi 
pas de leurs cours précédents. Rio-Tinto do nou-| 
veau discuté, pendant que le Boleo progresse en-; 
core. Cnemins espagnols sans changements appré-
ciables, et peu traités d'ailleurs. Banque de France 
à peu près comme samedi. Sur le marché en ban-
que, les valeurs industrielles russes sont encorai 
animées. Il en est d© même des valeurs cupri-
fères et même des valeurs de caoutchouc. Par, 
contre, calme sur les mines d'or sud-africaines qull' 
sont même hésitantes. 

Bourse de Paris du 2! Février 
3 % Français, 61.— 3 % Français amortissabî*.', 

69.— 5 % Français, libéré, 87 25; non libéré, 87 25, 
— Obligation Ouest-Etat 4 %, 405.— Argentin 
4 1/2 % 1911, 83 25.— Dette Egyptienne unifiée; 
4 %, 8B 00.— Extérieure Espagnole 4 %, 92 15.—; 
Portugais 3 % nouveau, 62.— Russe 5 % 1906, 83 70 ; 
4 1/2 % 1009, 72 25 ; 4 1/2 "/„ 1914, libéré, 80 60.—: 

Banque de France, 4.497.— Banque -de l'Algérie*; 
2.383— Compagnie Algérienne. 977.— Comptoir Na-' 
tional d'Escompte de Paris, 645.— Crédit Lyonnais,! 
980.— Banque de l'Union Parisienne, 538.— Paris-' 
Lyon-Héditor.ranée* 925.— Action Andalous, 353.—» 
Action Nord d'Espagne, 413.— Action Saragosse, 404< 
— Docks et Entrepôts de Marseille, 425.— Transat-
lantique ordinaire. 127.— Messageries Maritimes, 78.; 
— Métropolitain de Paris, 398.— Nord-Sud, 127.— 
Compagnie Générale Française de Tramways. 305.— 
Thomson-Houston, 520.— Brianslc, 314.— Rio-Tinto<| 
1.770.— Ville de Paris 1865. 532; 1871, 365; 1875, 4S5;| 
1876. 480; 1892, 268; 1894-96, 202; 1899, 299; 1904, 314 : 
1905, 315; 1910 3 %, 2S0 ; 1912, 223.— Méditerranée) 
3 %, fus. anc, 333; fus. nouv., 337 50.— Midi, 339 50. 
— Lombardes anc, 176.— Nord d'Espagne, Ire sé-
rie, 359.— Saragosse, Ire série, 339 75.— Commu-
nales 1879, 415; 1880, 460; 1891, 205; 1892,. 332; 1899, 
324 ; 1906, 360.— Foncières 1S79, 402; 1883, 327 50;i 
18S5, 330; 1895, 338 ; 1903, 361; 1909, 200 ; 3 1/2 %| 
1013, lib., 404; 4 % 1013, 421.— Messageries 3 1/2 %, 
283.— Panama à lots, 95. , 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 98 50.—», 
Bakou, 1.238.— Caoutchouc, 104.— Cape, 92.— Char-' 
tered, 15.— Chlno, 348.— Debeers ordinaire, 300.— 
East Rand, 26 50.— Goldflelds, 38.— Hartmann, 375,-
— Lena, 45.— Malacca, 135.— Maltzolï, 485.— Mod-I 
derfontein, 152.— Platine, 425.— Rand Mines, 107.— 
Robinson Gold, 33.— Spassky, 56.— Spies, 21 75.—» 
Tharsis, 170.— Toula, 1.085.— Utah, 505, 

Bourse de Marseille du 21 Février 
3 % Nominatif, 61 20; coupures, 61 20.— 8 % an 

Porteur, 64 25.— 5 % Certificat Provisoire, libéré 
(5). 87 30; (10), 87 30; (50), 87 30; (100), 87 30; (50O-; 
1.000), 87 30; non libéré, 87 20.— Egypte (Dette uni-
fiée) 7 %, 129.— Espagne 4 % Extérieure, c. da! 
240 pes., 93 75.— Japon 4 % 1905, c. 20, 85 50.—! 
Russe 4 % Consolidés (Ire et 2e séries), c. 20, 70 50 jl 
c. 200, 67 00; 4 1/2 % 1000, 73.— Banque de l'Algé-; 
rie, a385.— Docks et Entrepôts de Marseille, 425.— 
Penarroya, 1.635.— Rlo-Tinto, titres de 5, 1.75SJ 
titres de 10, 1.758.— Ville de Marseille 1877 3 %,-460j 
1894 3 1/4 %, 76 75.— Fraissinet et Cie, 300.— 
Charbonnages des B.-du-U., 325.— Raffineries da 
sucre de ia Méditerranée, 1.185.— Raffineries da, 
sucre de Saint-Louis, 1.305.— Huilerie et Savonnerie' 
de Lurian, 260.— Immobilière Marseillaise, 440.—. 
Compagnie Française de l'Afrique Occidentale, 1.125,1 
— l'ournier L.-Félix et Cie, 150.— Société Française I 
des Glycérines, 475.— Ville de Pari3 1871 3 %, 362 
1S98 2 %, 311; 1912 3 %, 11b. prov., 223.— Comrau-' 
nales 1912 3 %, lib., 197.— Foncières 1879 3 %, 460ïi 
1909 3 %, 206.— Paris-Lyon-Méditerranée 3 %, fus,; 
anc, 334 50.— Charbonnages des B.-du-R. 5 %, 135.—» 
Docks et Entrepôts de Marseille 3 359. 

E H 2 fp. 50 
13 Pharmacies 

ECZEMA, DARTRES, CHUTE DE CHEVEUX, HEMORROÏDES, 

G/i/ou£e^ à> voa >emx>iô &urlh 
âfront, çueûfueà Châm ôet\ 

40 Cent, le Cube. Dans tontes Maison» d'illasstatloa.-

nom et Merveilleux 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure aveo essayage et de-
vants incassables. 

TsiltaiiP i Ruo Cotbert, 16. 
idiii3.Ul \ Rue St-Ferréol, 60. 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 3T 
AVIGNON, TOULON. CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE.GRENOBL8 

AVIS DE DECES (Sainte-Maxime) 

M- veuve Fabre Philippe et ses fils ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de M. FABRE 
Gaston, agent principal de 1™ classe des 
services C. A. et C. du Cambodge, leur fils et 
frère, décédé à Sainte-Masime-sur-Mer (Var), 
à l'âge de 37 ans. 

AVIS OE DEGES 

, La Société des Enfants des Alpes-Maritime* 
invite ses membres de bien vouloir assister), 
aux funérailles de leur regretté ami et socié-' 
taire M. Pierre BORGHINO, capitaine au petit 
cabotage, qui auront lieu aujourd'hui mardij 
a 2 heures et demie, rue des Martégales. 46J 

La Pitié Suprême prie ses adhérents et tou« 
tes personnes (hommes ou dames) qui pour* 
raient se joindre à elle, d'assister aux obsè*' 
ques du soldat COSTET Pierre, du 17» résU 
ment d'artillerie, mort pour la Patrie, qui auJ 
ront heu aujourd'hui mardi, 22 du courant àl 
2 heures, à l'hôpital auxiliaire n° 3, boulevard 
Gustave-Desplaceg, ~ M ' ' 



ETAT-CIVIL. 
NAISSANCES des 10 el tl février^ — Dellac An-

rèle, rue Saint-THéodore, 1— Riche Gaston, rue 
Nau 31.— Barratolo Baptistin, rue Sot-yp-n, g.— 
Grassi Ernest, impasse Guigou, 2.— Mosciiint Ju-
liette, boulevard Jean-Cas, 39..— Capobianco Adrlen-
ne, boulevard Vert, 9.— Ros Augustin, Montredou 
(Fortin).— Gandin Clémence, Bonneveine.— Batta-
glio Jeanne, rue Sainte-Cécile, 61.— Ros Sauveur, 
boulevard Saint-Raymond, 14.— Rossi Dominique, 
rue Gorde, 10.— Boaasea Antoine, chemin de Saint-
Tronc, 28.— Sanna ' Roger, 30, boulevard Charpen-
tier.— Gargano Antoinette, boulevard Gazzino, 14. 
— Palos Raymond, rue Immaculée-Conception, 3.— 
Deleuze Raymond, route de Saint-Marcel, 75.— Mi-
trano Anna, Mazargues.— Manero François, rue 
Alberto, 10 (Le Canet).— Plras Pierrine, ris Svl-
vestre, 42.— Garcia Adèle, rue Jouven, 9.— Bucherer 
Jeanne, Le Redon.— Ogglano Victor, 20, rue Dési-

rée.— Bayle Jeanne,- 33, rue Saint-François-d'As-
slse.— Scala Fanny, rue do Nuit, 22.— Milita 
Robert, rue Bernard, 25.— Soprano Marlus, rue do 
la Taulisso, 5.— Paris Anita, avenue Pasteur, 6.— 
Mascle Louise, rue Bergère, 123 — Jlichalinos Geor-
ges, rue do la Rotonde. 19.— Salnitro Jean-Baptiste, 
rue Hoche. 3.— Stammegna Virginie, rue Boute-
rie 11.— Pollno Biaise, rue Torte, 5.— Baghionl 
Irène, boulevard de Strasbourg.— Eonugli Jeanne, 
rue des Honneurs.— Ferrât André, Saint-Antoine.— 
Navarro Carmen, Grand-Salon de la VHlette. 25.— 
De Bouillanne-Colombo Odette, rue Dragon. 28.— 
Lafon Joseph, rue puvis-de-chavannes, 3.— Massa-
glia Yvonne, boulevard Usiglio. 2.— Bonnet Marie, 
rue Albrand, 53.— Coulet Gilbert; boulevard de 
Saint-Loup.— Garassino Marie, traverse Ballicard. 

Total : 49 naissances, dont 7 illégitimes. 

DECES du SO février. — Buchalin Florent, 7 leurs, 
rue de l'Etoile, 7.— Héritier Adèle, 11 mois, boule-
vard des Vignes.— Martin Simone, 11 mois, place 

d'Aix, 6.— Chlri Eaptistine, 74 ans, rue du Le-
vant, 8.— Luigi Jérôme, 70 ans, ruo Sainte-Fran-
çoise, 1.— Odo Henriette, 85 ans, La Rose.— Vidal 
Jean-Baptiste, 73 ans, ruo d'Endoume, 56.— Moya 
Marie, 3 ans 1/2, Mazargues.— Fenouil Jean, 6 mois, 
Saint-André.— Milliard Henri, 01 ans, rue Perrin-
Solliers, 39.— Auternaud Joseph, 60 ans, boulevard 
de la Madeleine, 90 A.— Ourse Cali\tc, Cl ans. rue 
Paradis, 97 A.— Vaulliez Emile, 03 ans, rue Ori-
gnal», CO.— Léglise François, 55 ans. chemin de la 
Madrague-de-la-Ville.— Baldini Gactano, 41 ans. 
Moulin de la Villette.— Nel Françoise, 79 ans' 
Saint-André.— Lechéne Joseph, 66 ans, Saint-Barthé-
lerny.— Raimondo Joseph, 58 ans, rue Puvis-de-
Ghavannes, 40.— Bourrelly Marie, 79 ans, rue 
Sainte, 151.— Terrazzoni Guillaume, 83 ans, rue 
Jaubert, 31.— Varlllon Marcellin, 62 ans, rue Sainte-
Marthe.— Barbaro. Louis, 19 mois, rue des Ceri-
siers, 8.— Frégior Anne, 63 ans, rue Guion. 9.— 
Fiandrin Marie, 71 ans, rue Guion, 9.— Chenal 
Marie, 73 ans, rue Barthélémy, 8.— Mayan Virgi-

nie, 79 ans, chemin des Chartreux, 2i5.— Tron 
Emilie, 15 mois, rue IIaute-Rotor.de, 24.— Depaulis 
Charles, 66 ans, rue de la République, 7.— Monnicr 
Louise, 09 ans, chemin de Montrcùon, 23.— Blein 
Louise, 9 mois, impasse Junot, 1.— Gazelle Georges, 
11 mois, Saint-Antoine.— Berthier Désiré, 80 ans, 
rue Puget, 11 A.— Bolier Laznrine, CS ans. rue du 
Petit-Saint-Jean, 21.— Schmidt Ange. 22 ans, ave-
nue d'Arenc, 285.— Suzanne Albert, 4 ans, avenue 
du Prado. 23 — Vincent. Zoé, épouse Blanc, 28 ans, 
rue Marchettl, 19.— Lavabre félestin, 50 ans, rue 
de la Clovisse, 3.— Chlesi Glacomo, 17 ans. Madra-
gue de Montredon.— Humbert Françoise, 55 ans, 
rue des Prêcheurs, 2.— Carbon! Elûsio, 3 ans, rue 
Félix-Pyat, 15. 

Total : 43 décès, dont 11 enfants, plus 1 mort-né. 

DECES du SI février. — Bonnet Paul, 28 ans, rue 
Saint-Jacques, 0.— Tripolitzidis Hélène. 72 j^ns, ruo 
Méry, 0.— Mouret, Marie, 30 ans. Saint-.LOUIS.— 

Requejo Louis, 14 mois, rue d'Aubagne, 20.— Fan-

tolinl André, 1 mois, 253, chemin du Vallon-de-
l'Oriol.— Sauvan Louis, 68 ans, rue Cor.io, 7.— 
Ferraud Aimé, 71 ans, rue Lafon, 3.— Farges Rose, 
Î3 mois, rue Saint-Savournin, 23.— Mathieu Marie, 
43 ans, boulevard National, 74.— Perotto Louis, 
62 ans, Saint-André.— Guirand Antoinette. 63 ans, 
traverse Chape, 27.— Peyrat Catherine, 83 ans, 
place N.-D.-du-Mout, 13.— Roussel Marie, 68 ans, 
rue Ch.ercb.ell, 8.— Bertrand Marie, 91 ans, rue 
Consolât, 120.— Bonlno Giovanni, "58 ans, rue 
Immaculée-Conception, 2.— Parettl Jean, 75 ans, 
place de l'Eglise-Saint-Michel, 15.— Brouchier 
Louise, 70 ans, rue de Forbin, 56.— Salus Bernard, 
0 mois, rue de la Loge, 15.— Rey Louise, 22 ans, 
boulevard d'Athènes, 40.— Decanale Marie, 43 ans, 
Salnt-Just.— Jeansolin Esprit, 63 ans, Saint-Bar-
thélemy.— Lyon Baptistino. 81 ans, Sainte-Mar-
guerite — Muraire Sophie, 79 ans, rue de la Loi, 15. 
— Cohen Lé a 86 ans, Mazargues.— Peyronnet 
Marie, 06 ans, Sainte-Marthe.— Gueirard Françoise, 
85 ans, chemin de Mazargues, 332.— Jarry Alfred, 

52 ans boulevard Chave, 138.— Constantin Clotilda, 
75 ans, rue de la Darse, 9.— Varaldo Vincent. 
£3 ans, rue Servian, 4. 

Total -. 40 décès, dont 8 enfants, plus l mort-ne. 

GRAINSDE ¥MS 
2.25le flaC.de 50 pour3moto 

1.25 le 1/2 fl. de25 pour6semainen 

0.50 la hOÎte de S pour 2 semaines 
EXPÉDITION FRANCO MONEE ENTIER 

64, B<< Port-Royal, Paria, et toutes Pli1". 

45 ans 
do succès 

JIBilIllIllIiSBIIIIllIll 

LYON 
tisi 4°' ma 33 S Mars :2©!£» 

Onverte aux vendeurs et acheteurs de France, des pays alliés et neutres 

ISO Cettêçjoiries d'Expossmts 

Porcolainea, Maroquinerie, Bimbeloterie, Quincaillerie, Gants, 
Dentelles, Tissus, Nouveautés, Fourrures, Articles de Paris, Produits 
alimentaires et pharmaceutiques, Mécanique, Electricité, Automo-
biles, Ameublements, Librairie, Produits d'entretien, etc., etc. 

c^5®gfa i—-

Peur tons rsnsslgnssnants, s'adresser au Secrétariat da la Foire d'Echantillons 
HOTEL DE VILLE — LYON 

illllllllliillliillilllllilll Ililiiil 
SECRETES ET DE LA PEAU.Guériaon la plus sûre et 
la plus rapide parla Méthode Cassius ,40 ans de succès). 
Consultations gratuites, la, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste do 25 centimes. 

pour le développement 
et le raffermissement 

Seul traitement externe Inoffensif pour donner à la femme une poitrine idéale. Chaque 
pot ast scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France ?ul a analysé 
et contrôlé notre produit. 

Ptîx du Foi *s traacs, par 6 pots 22 irancs. oipMiiiaa liraco ei ûissrôie conirs ttoiÊs on Mût 
Adressés Pharmacie DIANOUX, 6d &lwmm d'Aix, 30 - Em& 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MM, placs .PrôîBotiira 51 
MARSEILLE 

lartements MeoMés 
oiiAiBPiEs & CUISIHES 

46, rue Fortia, 48 

C fiICCETC vides, contenance 
MlcaUd 12 à 14 litres, sont 

achetées à 0.75 pièce. Takina, 
Grand-Chemin d'Aix, 30. 

MINISTERE DE LA GUERRE 

(Merle k Oénie fia lioe 
APPEL D'OFFRES 

La Chefferie de Nice doit 
faire confectionner 33.000 iso-
lateurs do couchage avec tré-
teaux, du type réglementaire. 
Les personnes qui pourraient 
fournir ces isolateurs, en to-
talité eu en partie, pour le 
15 avril, sont priées d'adresser 
leurs propositions (quantité et 
prix) au chef du génie, 1, rue 
Ségurane,. avant le 20 février. 

Nice, le 12 février 1916. 
Le lieutenant-colonel, 

chef du génie, 
Signé : DELAVAL. 

Guérison rapide par le 
SPECIFIQUE AMERICAIN 

PHARMACIE «DU GLOBÏÏ 
34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

Mile se Fourrières (¥ar) 
Adjudication des herbages 

communaux, 1.200 hectares, di-
manche, 27 février,à 11 heure3. 
nu DEMANDE maître tâo chai 
Uil pour cave de grande Com. 
pagnie de Navigation. Ecrire 
Rauzy, poste restante Colhert. 
Marseille. 

MAÇGNS ^uitv ramond et C", rue 
Bonnefoy, 13, Marseille. 

ni centre CONSTIPATION, 
& VERS,CONVULS!Oi\!S, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. En vente partout. Depot.-PHi'BilLHAN, 8,al. Moilhan. Se mêSerdesimitations, 

S1R0F INFANTILE Œil 

rosir plisse et emballage 
B. S E? m ÇTb S3> E? 

Demander prix et conditions 
a M. Juge, Petit Provençal, 
Toulon. 

ÉLECTRICITÉ Installations 

res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Egllsê-Sàint-Mtchél 

MALADIES SECRETES 
tlo la peau, des poumons 

Clinique : Pif bel National. 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

ïentes 80 Achats 
ds Fends cis Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de soa tarli 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la msinzaine de la date 
c!e la signature de l'acte. Cette 
publication devra ôtro renou. 
vciée du 8» au 15" jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
tonds, l'indication du délai 
lixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dan? 
ie ressort d" tribunal 

24 francs les 100 kilos en saca 
plombés de 25 kilos. Sois gras 
pour épiciers en paquets et 
sacs. P. Cadoul, 25, boulevard 
Baille. 

UNE MUSQUE ftï10^ 
d'un bâtiment de guerre de-
mande des partitions Dbufi 
harmonie. 

Prière de les adresser au bu* 
reau du journal qui les fera 
parvenir à nos braves marins. 

ASîjn à vondro, cause mobi-
Vi a sJ lisation, limousine lau-

daulet Panhard 18 HP, six pla. 
ces, villa Bérenger, ISO, ehë* 
min Montredon (Vieille-Cha-
pelle), dé 8 heures à 1 heure. 

fer flWïC Le fonds de bois et 
S Mstô charbons de M. Ni-
colino, 33, boulevard Sainte-
Thérèse (Saint-Pierre), vendu 
à M. Imbert. Opposition cours 
Gouffé, 48, au magasin de-
charbons. 

A MEWiftRC 5 riches chambres 
IOTOSIIL à 2 portes, noy. 

ciré, neuve, n'imp. quel offre, 
ébéniste mobilisé, très pressé, 
rue de la République, 35, au 1" 

Le Gérant : VICTOH HEYRiES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 23 lévrier 

— 8 — 

Çrancî roman d'actualité, inédit 

PREMIERE PARTIE 

Cette feuille représente, dans le quadrillé 
des latitudes et des longitudes, les espaces 
maritimes h travers lesquels le navire fait 
route ; chaque jour les officiers y indiquent, 
par un petit drapeau, le point où se trouve 
le navire. 

— Nous sommes maintenant par le tra-
vers de Stavanger. A minuit, l'officier de 
quart verra le feu de Porsgrund, expliquait 
l'officier en désignant un endroit de la cârle. 

Dans un autre coin du salon, la jeune fille 
que Dufresne avait revue a. son bord avec 
un plaisir si évident, causait avec l'ingé-
nieur Dorfer. 

Le jeune homme se montrait aimable et 
s'appliquait à plaire. Mads la jeune fille 
écoutait distraitement, et très souvent ses 
regards se portaient vers le commandant 
de l'Ile-de-France et lady Simson. 

Celle-ci, d'un regard rapide, venait) de 
lire l'heure à la petite montre d'or de son 
bracelet. Il allait être minuit. Elle demanda 

Reproduction et adaptation cinématographique 
rigoureusement interdites. 

son manteau et proposa à son mari une 
courte promenade sur le pont. 

Tous deux sortirent. D'autres passagers, 
allongés dans des chaises longues, fumant 
et causant à mi-voix, se trouvaient sur le 
pont, à l'abri de la iente. 

Il faisait une nuit claire. On voyait très 
bien, au loin, la côte noirâtre. Dans ce noir, 
on distinguait à ce moment les occultations 
régulières d'un feu rouge. C'était le phare 
signalé tout à l'heure par le commandant 
Dufresne. 

Sur la passerelle, l'officier de quart obser-
vait le feu. 

— C'est curieux, fit-il, s'adressant h l'hom-
me de barre. Regardez donc, sur la droite 
du phare, et plus haut vers le sommet des 
côles... Vous voyez ? 

— Oui, un feu blanc qui clignote... 
— Qu'est-ce que ça peut être ? 
L'officier regarda un moment à la jumelle 

puis se remit à faire les cent pas. 
Le feu blanc avait disparu. 
Quelques minutes plus lard, la nuit de-

venant do* plus en plus fraîche, tous les 
passagers avaient regagné leurs cabines. 
Sur le pont restaient seuls les hommes de 
service. 

La cloche du gaillard tinta le quart. 
Garnicr, qui devait remplacer l'homme de 

barre, sortit peu de temps après du poste 
d'équipage pour rejoindre la passerelle. 

En marchant le long du bastingage, à tri-
bord, son attention fut attirée par une lé-
gère lueur qui semblait sortir, en faisceau, 
des flancs du navire et qui paraissait et dis-
paraissait. Il se pencha par-dessus le bord. 
Le pâle faisceau palpita deux ou trois fois, 
rapidement, et s'évanouit. 

— Quelque passager qui s'amuse avec sa 
lampe, pensa le novice. 

Et il se rendit à son poste. 

VII 

Les projets de M. Thibaud-Daurroy 
On a vu que parmi les passagers de lTte-

de-Francs, se trouvait une jeune fille dont 
l'arrivée avait causé un plaisir tout parti-
culier au commandant Dufresne. et qui 
voyageait accompagnée de son père et de 
l'ingénieur Dorfer. 

Le père de cette jeune fille était un grand 
industriel parisien, M. Thibaud-Daurroy, 
propriétaire-fondateur et directeur de la 
célèbre marque d'automobiles Thibaud-
Daurroy. 

Ce matin-là., M. Thibaud-Daurroy, se pro-
menait sur le spardeck du paquebot. Il 
était 10 heures à peine et les passagers 
qui s'étaient attardés fort avant dans la 
nuit à causer et à jouer étaient encore en-
dormis ou occupés à leur toilette. 

M. Thibaud-Daurroy, par habitude, con-
tinuait à se lever tôt, même alors qu'il au-
rait pu, n'ayant rien à faire, demeurer au 
lit. 

En veston de flanelle, souliers blancs, 
coiffé d'un canotier qui donnait à ses che-
veux presque blancs cet aspect bizarrement 
juvénile qu'ont les pères de comédie. M. 
Thibaud-Daurroy allait et venait en fumant 
une cigarette. 

Il réfléchissait h la démarche qu'il allait 
faire, démarche délicate, car il s'agissait 
de sa fille Jacqueline. A mesure qu'il ré-
fléchissait son pas devenait plus nerveux, 
plus saccadé. Il jela môme sa. cigarette 
avant qu'elle ne fût à moitié, presque aus-
sitôt en sortit une autre d'un large étui 
d'argent monogrammé d'or, et l'alluma, 
après quoi, il continua sa promenade. 

A ce moment, une femme de chambre 
passa tenant dans ses bras une pile do 

linge. M. Thibaud-Daurroy, dont la phy-
sionomie portait maintenant l'aspect de la 
résolution, arrêta d'un geste la soubrette 
qui s'approcha. 

i— Monsieur désire ? 
— Allez dire à Mademoiselle que je la 

prie de venir me retrouver ici quand elle 
aura terminé sa toilette. 

La femme de chambre salua et se dirigea 
vers les cabines. Le père de Jacqueline 
continua sa promenade. 

M. Anatole Thibaud-Daurroy avait dé-
buté modestement en province, à l'époque 
où l'industrie automobile n'était encore 
qu'à son enfance. 

Travailleur acharné, passant ses jour-
nées et une partie de ses nuits dans son 
petit atelier de mécanicien, il avait, par sa 
seule intelligence et son goût du métier, 
découvert un perfectionnement dans l'allu-
mage des moteurs à explosion. 

Son invention, qui faisait faire un grand 
pas à l'industrie nouvelle, lui avait valu 
une association avec un ingénieur parisien. 
Henri Daurroy qui, en lui apportant les 
capitaux nécessaires à la mise en valeur 
de sa découverte, lui permettait de fonder 
à Paris un atelier do construction pourvu 
de tous les perfectionnements de l'outillage 
moderne. 

La maison Thibaud-Daurroy était créée. 
Dix ans plus tard, l'affaire étant en pleine 

prospérité. Henri Daurroy mourait subi-
tement, laissant à son associé, avec le 
fonctionnement d'une grande usine mo-
derne, une firme célèbre dans toute l'Eu-
rope.- -

Demeuré seul à la tête de cette impor-
tante affaire. M. Thibaud-Daurroy. cheva-
lier de la Légion d'honneur, conseiller gé-
néral du canton de Scnlis, où il possédait, 
une villa princière, avait compris qu'il lui 

faudrait un aide et un conseiller, Mais ne 
voulant pas contracter une association 
nouvelle qui pouvait être un lien dange-
reux pour l'avenir et qu'aussi bien le ma-
gnifique succès de l'affaire rendait inutile, 
l'industriel avait pris à son service un jeune 
ingénieur allemand, Hans Dorfer, garçon 
actif, travailleur, intelligent dans lequel il 
avait trouvé un auxiliaire précieux. 

Dorfer, en effet, passait la plus grande 
partie de son temps, à l'usine, située à Pu-
teaux, surveillant les ouvriers, recevant 
les acheteurs, dirigeant lui-même les es-
sais, assidu et actif autant que s'il eût été 
le maître. 

Mi Thibaud-Daurroy, qui appréciait fort 
de telles qualités, avait fait à l'ingénieur 
une situation un peu exceptionnelle, ne le 
considérant pas comme" un employé, mais 
comme un collaborateur, comme un ami, 
l'admettant dans son intimité. 

Souvent, à l'heure-des repas, il se faisait 
conduire chez lui par l'ingénieur et, sous-
prétexte de continuer une conversation 
commencée dans l'auto, priait le jeune 
homme a. déjeuner. 

Jacqueline, qui jouait avec une grâce 
charmante et une aisance parfaite le rôle 
de maîtresse de maison, avait tendu une 
main cordiale à cet étranger qu'elle esti-
mait à cause de la sorte d'admiration qu'il 
savait inspirer à son père. 

L'ingénieur avait cette correction un peu 
froide, cette ( politesse extrême, cette ré-
serve contrainte des gens qui, à la faveur 
des circonstances sont admis, dans un 
monde qui n'est pas le leur. Malgré la fa-
miliarité bonhomme du « patron », il sa-
vait conserver ses distances, ce qui n'était 
pas pour déplaire à l'industriel à qui la 
fortune avait peu à peu fait oublier son 
origine. Ses deux noms accouplés . lui 

faisaient l'effet d'un titre de noblesse dont la 
trait d'union était comme la particule. 

Chaque été, M. Thibaud-Daurroy, que 
l'âge et un passé de travail commençaient 
à fatiguer, fermait son appartement de 
l'avenue de la Grande-Armée et s'en allait 
avec sa fille et ses domestiques, s'instal-
ler dans sa villa de Senlis jusqu'en octobre. 

Pendant ce temps, Dorfer demeurait à 
l'usine. Dans les cas embarrassants il com-
muniquait par téléphone avec son patron 
et,chaque samedi il allait lui rendre compte 
des affaires de la semaine. Il passait â 
Senlis la journée du dimanche, causant des 
travaux en cours et faisant avec l'indus-
triel d'interminables parties d'échecs. 

Quand M. Thibaud-Daurroy songeait à' 
l'avenir, ce qui lui arrivait fréquemment de-
puis qu'une petite attaque de paralysie l'a-
vait surpris un matin à son lever et tenu au 
lit durant trois jours, il se demandait avec 
inquiétude ce que deviendrait sa maison 
dans le cas où il disparaîtrait. 

Certes, Jacqueline était bien la plus sé-
rieuse, la plus intelligente, la plus labo-
rieuse et la plus instruite des filles, mais 
pouvait-on songer ù cette créature de gràco 
et de délicatesse, que le bonheur avait tou-
jours tenu éloignée de tout souci, pour la 
direction d'une affaire où deux hommes so-
lides et résolus suffisaient à peine ? C'eûS 
été pure folie évidemment. 

Il ne regrettait pas à vrai dire que le ciel 
lui eût donné une fille au lieu d'un fils, car 
Jacqueline remplaçait un peu sa femme,' 
mettant autour de son veuvage et de sa 
vieillesse une grâce et un sourire ; mais lu 
bonheur parfait eût été d'avoir un fils et 
une fille, une fille pour lui-même, un fils 
pour continuer son œuvre. 

CLAUDE TRÉVOUX 
(La suite à demain.] musmmsuitamist 

^rasmrann 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

POUR LES FEMMES. — Voulez-vous une 
dame de compagnie, une accompagneuse 

d'enfants, une infirmière pour clinique ou 
malade, une gérante, une sténo-dactylo, une 
employée ? Adressez-vous le mardi, 'jeudi et 
samedi, de 5 à 6 heures, è. l'Œuvre « Pour les 
Femmes », 84, allées de Meilhan (banque 
îames Rosa). 

O N DESIRE placer jeune fille de 17 ans, 
comme bonne, sans appointement, dans 

maison d'alimentation, pour apprendre le 
commerce. S'adr. mag. fromages, rue de 
t'Etrieu, 11. 
BEUNE HOMME, chauffeur méeanicien.étran-
il ger a la ville, demande place maison 
bourgeoise ou garage, irait au dehors. Ecr. 
Truc, rue Nationale, 80. 
BEUNE FILLE, 39 ans, connaissant vente, de-
ù mande emploi (partie journée), matin ou 
après-midi. Ts'adx. ou écr. Mlle Yvonne, 109, 
boulevard de la Madeleine, au 1". 
HAECANICIEN belge, 31 ans, non mobil., ex-
lîi patron, ex-chef atelier, gr. usines tauto, 
Paris, connais, parf, fabric, mise au point 
et répar. tous moteurs explosion, très ins-
truit, actif, énergique, représent, bien, très 
au courant des affaires, parle et écrit parf, 
anglais, référ. prem. ordre, demande place 
Marseille ou province, André Estéphan, 124, 
quai du Port, Marseille. 

CAISSIER emballeur magasinier demande 
place. Ecr. Salvadoris, rue Eydoux, 15. 

DAMÊi 46 ans, bien élevée .sachant bien 
cuisine et tenir Intérieur demande place 

stable chez une ou deux personnes, bonnes 
références. S'adresser à Mme L. Vellettaz, 
11, route Nationale, La Valette-du-Var (Var). 

PERSONNE sérieuse cherche ménage a faire, 
M. Louis, rue Sénac, 13. 

DAME parlant cinq langues couramment, de-
mande place femme de chambre dans hôtel 

ou autres. S'adr. ou écr. M™ Malcheska, rue 
'Tivoli, 6. 

OFFRES D'EMPLOIS 
i 
iflN DEMANDE une apprentie lingere dé-
iU grossie, boulevard Altaras, 11 (Chartreux). 
KDvRIERE repasseuse et une apprentie, 
V payée de suite, demandées, 32, rue Puvis-
<ie-Ciiavannes, magasin. Pressé. 
yjEMI-OUVRIER typo-minerviste demandé, 
SJ 17, cours Lieutaud. Se prés, de 11 h. à 
jl h. et de 6 h. à 8 h. 

,EMI-OUVRIERE et une apprentie piqueuse 
„! de bottines demandées, rue des Treize-
gEscaliers, 9, au 1". 

EÛNE EMPLOYE de 14 à 15 ans pour cour-
ses, demandé, présenté par ses parents. 

t>'aldy, confiseur, 29, rue St-Savournin. 
WîUVRIERE vernisseuse demandée, magasin 
U de meubles, rue Nationale, 57. 
'MECANICIEN dentiste, bon ouvrier.demandé, 
~ Tubiana, 1, rue Saint-Ferréol. 

BONNE demandée pour diriger intérieur per-
sonne seule. Ecrire Borel, i poste restante, 

Colbert. 

COIFFEUSE. Ouvrière sachant faire ondula-
tion Marcel est demandée chez Mme Ro-

ques, rue Glandevès, 14. 
JEUNE HOMME de 13 à 14 ans demandé pour 

J bar,. S'adresser 38. rue SiTvabelle. au bar. 

BONNE APPRENTIE et DEMI-OUVRIERE 
COIFFEUSES demandées à la Coopérative, 

rue Longue-des-Capucins. 

B ONNES VENDEUSES et aprenties vendeuses 
demandées, Fémina, 27, cours Belsunce. 

OUVRIERES pour boutonnières à passepoil 
demandées 10, rue du Plateau, travail suivi 

et bien payé. 
APPRENTI BOUCHER demandé, rue de Ro-
M me, 125. ^ 
PjIQUEUSES pour chaussures, travaillant à. 
F l'atelier, demandées, s'adresser à M. Clar, 
20, quai de Rive-Neuve, au 1". 

FEMME DE MENAGE est demandée, parfu-
merie, 10, rue Bouvière. 

GARÇON pour l'étalage, de 14 à 16 ans, de-
mandé à la cordonnerie Serraillier, cours 

Belsunce, 53. 

BONNES OUVRIERES pour la jaquette tail-
leur et des apprenties demandées chez Vic-

tor, 1, rue Dieudé. 

FEMME DE MENAGE demandée, matinée, 
avec références, chez Fabre, 82, rue de la 

République. 

BONNE à tout faire, pas couchée, pas nourrie, 
demandée, rue de l'Arsenal. 32, au 3°. 

FILLETTE pour tout faire dans épicerie, de-
mandée rue de Lodi, 40. Se présenter l'a-

près-midi. 
jON OUVRIER coiffeur est demandé, Rô-
1 quier, 6, cours Pierre-Puget. 

BONNE à tout faire p. la camp., une jeune 
bonne, bonne sérieuse p. dame seule, bon-

nes réf. demandées, rue Sainte-Philomène,105. 
à l'Œuvre. 

BONNE à tout faire maison bourgeoise de-
mandée avec bonnes références, 35 à 40 

ans, non couchée, place sér. S'adr. G2, rue 
Puvis-de-Chavannes. 

BONNE pour restaurant, sachant faire la cui-
sine demandée, place d'Aix, 17, bar-restau-

rant des Alpes. Se présenter à partir de 
midi. 

BLANCHISSEUSE à la journée demandée, 
rue Saint-Jacques, 3S. 

JEIJNE HOMME pour faire les courses de 
mandé, chez M. Tricari, 18, rue Tapis-

Vert. 

A PPRENTIE pantàionnière demandée, chez 
Mme Pèlerin, rue du Coq, 29, au 4°. 

A PPRENTI PATISSIER demandé, présente 
par ses parents, 58, ch. des Chartreux,coin 

rue des Ecoles. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Apprenti menuisier dégrossi ou non ; char-

ron pour les roues ; forgeron en voiture ; ou-
vrier serrurier ; demi-ouvrier chsipelier ; 
forgeron pour la banlieue capable ; cour-
sèire ; ouvrière, demi-ouvrière et apprentie 
repasseuses ; ouvrière corsetière ; ouvrière 
lingère et apprentie ; apprentie modiste. — 
S'adresser Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. 

LEÇONS 

INSTITUTRICE distinguée, excellent profes-
1 saur de français et d'anglais, demande 
chambre meublée dans Marseille, chez per-
sonnes convenables, en échange de quatre 
heures de leçons d'anglais ou de français 
par semaine, soit à, ' enfants ou à adultes. 
Ecr. ii Mlle Harcq, 10, cours du Chapitré, 
Marseille (B.-du-Rh.l. 

COMPTABILITE, STEMO - DACTYLO, AN-
GLAIS, Institut Commercial Colbert, fondé 

en 1900. rue des Feuillants. 6. Placement grat. 
TENO-DACTYLO, compt., anglais par de-

« mois, diplômée, leçons part., prix mod., 
copies, circul., 1, rue Glandevès, au 1". 

STENO-DACTYLO, leçons, copies, pr. mod., 
83, rue Saint-Sébastien, 3', droite. 

PENSIONS DE FAMILLE 

pENSION DE FAMILLE, prix modérés, rue 
Thiers, 47. 

LOCATIONS 

GRANDE et petite chambres à louer avec ou 
sans pension, 40, bd du Jardin-Zoologique, 

l°r étage. 

JEUNE MENAGE cherche chambre et cuisine 
meublées. Meublés s,'abstenir. Ecrire Donzé, 

52, boulevard de la Madeleine. 

FONDS DE COMMERCE 

CHEMISERIE à vendre» cause décès. S'adres-
ser 87, rue de Lodi. 

O R AND CAFE à remettre, dans jolie ville de 
Provence, mari mobilisé, femme malade, 

prix demandé 15.000 fr., moitié comptant et 
grande facilité. pour le reste de la somme. 
Pour renseignements s'adr. ou écr. Damour, 
rue Saint-Jacques, à Tarascon (B.-du-Rh.). 
SOUR CAUSE DE DECES bateau-lavoir à 
S vendre à Lyon, bonne occasion, se pres-
ser. S'adresser au propriétaire M. A. Devrai, 
4, quai Perrache, Lyon. 

A VENDRE, cause mobilisation, fonds épice-
rio, friture, avec logement. Prix à débat-

tre. S'adresser boulangerie, 48, bd de Paris. 
, CEDER cause décès de suite épicerie, 

H.vins, bonne clientèle, sacrifiée à 650 fr., 
bien logé. S'adr. rue Thibaud, 24. 

UIS ACHETEUR petit commerce ou indus-
trie. I^aire offres, case 86, Marseiile. 

sOITURETTE moderne, bonne marque, faire 
1 offre chez Barthélémy, Pertuis. 

CHAMBRE et salle à manger et bureau amé-
ricain à vendre. S'adr. rue de la Paix, 3, 

au 2« étage. 

MACHINES à coudre Singer, 31 k. 15 et 16 k., 
s?s canettes centrales et autres grosses et pe-
tites et une machines, 42 k. pour fil poissé, 
18, rue du NU, au 1". 
sgARNAlS neuf eî occasion, vendu même ïl prix qu'avant la guerre, rue des Mini-
mes, 60. 

O N ACHETE une machine à coudre occ. ou 
feuille Mont-de-Piété, rue Longue des-Ca-

pucins, 33, au 2e. 

COURROIES neuves ou d'occasion, cuir ou 
bolata, réparations, croupons et lanières, 

Trouillet, à Sorgues. 

CAPITAUX 

jRETS a, com., fonct., empl. Ecr. timb. p. r., 
Robert i., poste Capucines, Marseille. 

ANIMAUX 

B ŒUF GRAS, 1.000 kilos environ, à vendre 
pour l'abattoir. S'adresser à M. Araldo Bàr-

théiemy, La Favière, par Bonnes (Var). 

0' N ACHETE ou on loue petit cheval attelé, 
soins et sécurité garantis. S'adresser route 

Nationale, 47, à Saint-Loup (banlieue). 

PERDUS ET TROUVAS 

PERDU vendredi, parcours cours Belsunce à 
la Préfecture, médaillon en or, avec pierre-

ries, souvenir de famille. Rapporter contre 
récompense à M" Carrier, chemin Saint-Jean-
du-Désert, 3S (Saint-Pierre). 

S 
CREMERIE sur grand passage, joli app., 

4 p. (recet. 40 fr. p. j.), 1 fr. 40 frais jour-
naliers, céd. cause dép. guerre, à enlever 
bas prix, belle occasion à profiter. S'adr. ma-
gasin de vins, rue du Progrès, 39. 

EPICERIE primeurs, centre, à vendre cause 
maladie, prix à traiter, facilités paiem. 

S'adr. rue Sainte, 122, 3» et, de midi à 3 h. 

OCCASIONS 

A VENDRE, installation complète de gaz, 
tuyautage compris. S'adresser Morand, rue 

de l'Ètrieu. 

A VENDRE, harnais et charreton neuf pour 
àne ou poney, bon, aff. S'ad. bd Baille, 27. 

BICYCLETTE DE DAME, parfait état, excel-
lente occasion, M~ Olivel, institutrice à 

Sain t-Gilles-du-Gard. 

Â VENDRE batterie accum. 8 volt, 60 amp., 
état neuf, en boîte Bressieux, rue d'Ita-

lie, 111,. 

PERDU chien de cha 
ras, race Saint-Germain. Répond nom 

Tango. Rapporter contre récomp., 
Etienne, Saint-Chamas. 

chasse blanc et roux, poils 
"i non 
Olivie 

MARIAGES 

MONSIEUR sérieux, dist., 30 ans, situât, libé-
lïi raie, épouserait jeune personne de 25 à 
30 ans, éprouvée par guerre. Rien des agen-
ces. Ecrire Baromieux, 7, rue Colbert, 
MONSIEUR, 45 ans, s'unirait à demoiselle 
iïî âgée, divorcée ou veuve, ayant petit avoir 
pour commerce. Ne répond qu'à lettre signée. 
Bergé A., soldat, rue. Bénédit, 28. 

O UVRIER SELLIER, sérieux, désirer, s'unir 
à demoiselle ou veuve. Ecr. M. Amédée M., 

31, rue Charras. 

JEUNE HOMME dist., 30 ans, capital, bonne 
sit., dés. mariage avec dem. jeune, dist., 

même sans dot. Ecr. Pierre Gibert, Saint-
Quentin-la-Pote.rie (Gard). 
MARIAGES et NATURALISATIONS, TRA-
lïJDUCTlONS, formalités rapides, recherches 
enquêtes privées. Souchon, 9, quai des 
Belges. 
sjEUVE, 50 ans, honnête, s'unirait à mon-
B sieur d'un cert. âge, répond qu'à lett, sig. 
L. RxosVDoste restante. Prado. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 
g E VIN EST CHER, buvez aux repas du 
L Mousseux Canadien : Pour 25 litres, 0,60 ; 
p. poste 0,75 timbres. Vente : Meynadisr, 
cours Belsunce ; Dromel, rue de Rome, 9 : 
Brach, boulevard Vauban ; Raulier., rue d'En-
doume ; Conte, boulevard de la Corderie ; 
Comte, boulevard de la Blancarde : ESaize, 
4, rue Méolnn ; Calvin, 10, boulevard Baille : 
Poneetto, à Mazargues : Guértn, 70, boulevard 
Baille ; Trabuo, allées Meilhan ; Tracq, rue 
d'Aix, 48 ; Bérenger, droguiste, Saint-Barnabô; 
Aliz-3», rue Pcautrier ; Martinet, place Saint-
Michel • Rampai, avenue d'Arène ; Vaussan, 
boulevard des Dames ; droguerie Rabattu, 
37, boulevard National ; Odsr, 42, chemin de 
Saint-Pierre ; La Ciotat : Droguerie Ricliaitd ! 
Cassis : Blanc ; Toulon : Castel-Ghabrc : Gan-
nes : Veuve Martel ; drogueries Asseux, Ma-
lin, rîousio.n ; Grasse : Droguerie ificouti : 
droguerie Orbeilo, Antibcs ; Bertrand, Cannes 1 
VitrollE3 t Abc! ; Arles : Epicerie Chieusse ; 
Avignon : Ghabas, rue Vieux-Sextier. Le 
Mousseux Canadien, supérieur à tout, est en 
vente dans toutes les bonnes épiceries et dro-
gueries et partout. Pour les commandes, s'ad. 
à Arnaud, rue Belle-de-Mai. 125. Marseille. 

AVENIR DEVOILE 
aa™ MARIA .consulte depuis 1 fr., reçois 
Blitous les jours et dimanche, maison hono-
rable. rue Neuve. .8. au 3e 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

P OUR être fixé comme propriétaire ou loca-
taire, pour loyer ou congé, etc. Consulter 

Humbert, défenseur, rue Rouvière, 4. 

GARDE D'ENFANTS 

0N DEMANDE à garder enfant à la campa-
gne, Saint-Marcel. S'adr. à M. Fournier, 

allées de Meilhan, 

GARDES PROPRIETES 
BSENAGE retraité désire garder campagne, 
ni connaissant jardinage. S'adr. Allier, rue 
du Jardin-des-Plantes, 68. 

GRANGER avec famille, occupé toute l'an-
née est demandé pour grande culture vi-

gnes. Pressé. Ecrire À. B., 12, poste restante, 
Gonfaron (Var). 

JARDINIER marié demande à garder ou en-
tretenir villa. S'adresser M. Chastan, écri-

vain public, rue Saint-Cannat. 

GERANCE 
MEUVE demande, avec sa fille, gérance bar 
a ou autre. S'adresser 61, boulevard de la 
Blancarde. On donnerait des garanties. 
AERANTE commerçante est demandée. S'a-
U dresser poste rest. Capucines, Fouque, 

PERMUTATIONS 
BU-XILIAIRE, 193 d'artillerie à Nîmes, permu-
H ferait avec auxiliaire Aix-en-Provence. S'a-
dresser place Bellegarde, 54, Aix. 

SAGE-FEMME 

S AGE-FEMME, herboriste de lre classe, traite 
mont efficace pour retard, M" Réjauu, ru'e 

de Rome, 93, 1" Consultations tous les jours 
et le dimanche, de 9 heures a 6 heures Cor-
respondance. Discrétion. Prend pensionnaires 
ioule époque, piace enfants saris formalités 

SAGE FEMME. 1™ classe, B. Pasqualini, mé-
daillée, pr. pension, toute épo 'ie, place enf. 

Accouch. 50 fr, Cor, Consul., bd Madeleine. 47. 

DIVERS 

COURONNES. — Le magasin de couronnes, 
2, rue de la Grande-Armée, maintient ses 

anciens prix, malgré la hausse persistante 
des matières premières. 

pENT SUPERBES CARTES POSTALES illus-
l» trées, toutes différentes, 4 fr. 25 franco. 
M. Lotti, 5, r: Flottes, Nimes. 

MACHINES A COUDRE, atelier spécial de ré-
m parafions de machines à coudre. On achMe 
vieilles machines. Chaffron, mécanicien, plaça 
des Grands-Carmes, 5. 
j «Jflfl FRANCS DE RENTES BIEN ASSURES 

avec 100 poules par la Méthode Ovi-
dor, doublant la ponte. Succès certain. Envoi 
franco c. 2 fr. Poriderie Carqueiranne (Var). 

D EMANDEZ de la chicorée sans rivale, le 
« 75 », chez M. Ollivier, rue de l'Etang à 

Cucuron (Vaucluse). On demande un entre-
positaire . 

A LBERT, tailleur-couturier, 49, rue de Forbin 
(Joliette), le mieux qui habille Dames, 

Messieurs et Enfants à prix réduits. Sur me-
sure les façons sont, jusqu'à fin février : 
20 fr. pour Dames, 15 fr. Messieurs et 5 fr. 
Enfants. Réparations et transformations en 
tous genres. 

GRANDE quantité de bouteilles à vendre de 
toutes marques. S'adresser place des Capu-

cines, 1, bar. 

aaENAGE élèverait et adopterait au besoin 
ïiî enfant naturel dès sa naissance ou ayant 
plusieurs années moyennant petite dot, dis-
crétion absolue. Ecr. Mme Brun J., poste 
restante, Colbert. 

PREMIER AVIS. Mme veuve Décési, à l'Es-
s taque-Riaux, a vendu son bar et comesti-
bles à personne désignée dans l'acte. Faire 
opposition chez M. Esprit Audibert à Sàint-
Henri, 58. 

CLINIQUE chirurgicale, 8, quai du Port, 
consult. gratuit., massage t. 1. jours, da 

10 h. à midi, maladie des yeux, mardi et 
vendredi, de 2 à 3 h. 
pOUTURIERE. Costume tailleur, transformai 
h. fions, prix mod., rue de Village, 14. 

O N DEMANDE à louer tours, faire oflres, 
Roffat, 132, ch. des Chartreux. 

BARS. Nouvel arrêté sur débits d« boisson, 
en vente chez X. Aschero, rue Paradis, S3. 

S. M. I 

PETITE CORRESPONDANCE 

Reçu vos lettres aujourd'hui. Tout va 
bien. — Amitiés. 

Serai absent huit jours. Bons sou* 
venir,"-. 

[PONNETTE. — Fus déçue attente let-
tre. Compte te lire bientôt. Cadeau 

exquis. Merci beaucoup. 
mm 

SGNONNE. -
I affection. 

Irai poste jeudi. — Sois sûr 

r/. Rien reçu dep. mercr. Silence inquiétant* ijty Réponds longuement. — E. ~ 

H|° gg Mer.ci P°ur ta lettre 
23 du courant. 

D. 

répondrai lai 

Nos prochaines annonces garaitroat 
VENDREDI 25 FÉVBIS&. 


